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Loi 178 : Libman veut 
divulguer le contenu 
de la plaidoirie du 
Québec devant l'ONU 

Robert Libman 

C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L e député du Parti égalité 
Robert Libman veut dépo­

ser, à l'Assemblée nationale, 
un document de 32 pages com­
portant la plaidoirie que le 
Québec a soumise au Comité 
des droits de l 'Homme de 
l'ONU pour défendre sa loi 
178 sur la langue d'affichage. 

Le député 
de D 'Arcy-
Mcgee a re­
connu être en 
possession du 
document que 
le gouverne­
ment Bouras-
sa refuse de 
rendre public, 
du moins 
pour le mo­
ment , se re­
t r a n c h a n t 
de r r i è re le 
respect de la 
confidentiali­
té auquel 
l ' ob l ige le 
Pacte interna­
t iona l en t re 
les pays mem­
bres, tant que 
la décision et 
les motifs sur 
lesquels elle s'appuie n'auront 
pas été divulgués. 

Au cabinet du ministre de la 
justice du Québec, comme l'a 
indiqué l'attachée de presse 
Linda Dion, on s'attend à la 
publication à la fin du mois ou 
au tout début de mai de l'avis 
du comité qui soutient que la 
loi 178 viole le Pacte.interna­
tional relatif aux drois civils et 
politiques. L'ONU a entrepris 
de faire traduire cette décision 
en cinq langues, ce qui expli­
querait ce délai. 

Dans les circonstances, il est 
fort possible que le parti minis­
tériel s'oppose à la présenta­
tion du document en chambre, 
aujourd'hui ou plus tard cette 
semaine, comme le redoute 
d'ailleurs Robert Libman. 

L'opposition officielle, le 
Parti québécois, a déjà fait sa­
voir qu'elle exigerait que le 
gouvernement Bourassa rende 
publique la plaidoierie écrite 
qu'il a fournie au Comité des 
droits de l'Homme de l'ONU, 
avant de formuler tout com­
mentaire sur cette décision. 

L'avocat montréalais julius 
Crey, qui a défendu devant 
l'ONU la plainte portée en 
1989 par un entrepreneur de 
pompes funèbres de Hunting-

don, Gordon Mclntyre, et qua­
tre autres personnes, a lui aussi 
insisté hier sur le caractère de 
confidentialité de tout ce qui a 
trait à cette cause, tant que la 
décision ne sera pas publiée, 
mais il soutient «que le Qué­
bec a très bien défendu sa cau­
se». 

«| 'ai le plus grand respect 
pour les avocats qui ont tra­
vaillé à cette plaidoirie. Le 
Québec s'est défendu très for­
tement, comme il l'a toujours 

fait dans les 
causes où j 'ai 
personnel le­
ment été 
mêlé», assure 
Me Grey qui 
se dit en dé­
saccord avec 
toute percep­
tion voulant 
que le Québec 
ait agi sans y 
mettre toute 
la conviction 
nécessaire. 

11 préc ise 
que les princi­
paux argu­
ments présen­
tés par le Qué­
bec devant la 
Cour suprê­
me, dont celui 
que le fran­
çais est gran­

dement menacé au Québec, fi­
gurent dans la plaidoirie sou­
mise à l'ONU. 

Par ailleurs, selon nos infor­
mations, le comité de l'ONU a 
conclu que la loi 178, qui in­
terdit l'usage de l'anglais sur 
les affiches extérieures des 
commerces, viole le paragra­
phe 2 de l 'article 19 de la 
Char te in te rna t iona le des 
droits de l'homme, qui se lit 
comme suit: «Toute personne 
•à droit à la liberté d'expres­
sion; ce droit comprend la li­
berté de rechercher, de rece­
voir et de répandre des infor­
mations et des idées de toute 
espèce, sans considération de 
frontières, sous une forme ora­
le, écrite, imprimée ou artisti­
que, ou par tout autre moyen 
de son choix.» 

En 1988, la Cour suprême 
avait annulé des dispositions 
de la toi 101 parce qu'elles 
contrevenaient à la Charte 
québécoise des droits, mais 
elle avait blâmé le gouverne­
ment du Québec pour n'avoir 
pas fourni une preuve suffi­
samment substantielle. C'est 
par la suite que le gouverne­
ment Bourassa adoptait la loi 
178. 

Ottawa rejette les demandes 
des Indiens hors réserves 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

es ministres fédéraux ont 
refusé au Conseil des au­

tochtones du Canada, hier, d'ac­
corder aux Indiens vivant à l'ex­
térieur des réserves les mêmes 
privilèges qu'à ceux qui y demeu­
rent, comme celui d être exemp­
tés de toute taxe. 

Le chef du conseil, Ron Geor­
ge, voulait que le gouvernement 
respecte l'esprit de l'accord de 
Charlottetown, qui aurait placé 
les Indiens habitant à l'extérieur 
des réserves sur le même pied que 
ceux des réserves. 

Seulement la moitié du million 
de personnes qui se proclament 
d'origine autochtone sont consi­
dérées par le gouvernement fédé­
ral comme des Indiens avec sta­
tut. 

«Nous n'avons pas encore réglé 
la question d'apartheid avec ce 
gouvernement», a commenté M. 
George après un entretien de 
deux heures avec les ministres, 

dont MM. Joe Clark (Affaires 
constitutionnelles) et Tom Sid-
don (Affaires indiennes). 

Les provinces 
M. Siddon a souligné qu'Otta­

wa ne peut pas reconnaître les In­
diens sans statut sans la coopéra­
tion des provinces et des organis­
mes représentant les Indiens 
inscrits. 

«fe ne peux pas faire participer 
aux programmes du ministère les 
Indiens sans statut dont nous 
n'avons même une liste. . . sans 
causer des répercussions impor­
tantes et très malheureuses, je 
crois, dans le statut et les traités 
des premières nations», a déclaré 
M. Siddon. 

Le ministre a signalé qu'Otta­
wa et les provinces devront se 
rencontrer de nouveau pour dis­
cuter des préoccupations des In­
diens vivant à l'extérieur des ré­
serves et que cela ne pourra pas se 
faire avant les élections fédérales, 
qui auront lieu plus tard cette an­
née. 

Kim Campbell dévoile un plan «pour 
changer la façon de faire la politique » 

Les Québécois s'opposaient dès 
le départ à Charlottetown 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e gouvernement fédéral a fi­
na lement rendu publ ics , 

hier, les résultats de sondages 
qu'il a fait exécuter avant le réfé­
rendum du 26 octobre dernier sur 
l'entente de Charlottetown. 

Dès le 11 septembre, a-t-on ap­
pris, c'est-à-dire une semaine seu­
lement après l'annonce du réfé­
rendum, les Québécois étaient 
déjà majoritairement défavora­
bles à l'accord. 

(In sondage d'Andersen Straté­
gie Research, effectué du 8 au 10 

octobre, montrait par ailleurs que 
les forces du NON menaient au 
Québec, en Colombie-Britanni­
que, en Alberta et au Manitoba. 

Tout au long de la campagne, 
le premier ministre Brian Mulro-
ncy avait soutenu qu'un vote né­
gatif produirait l'instabilité éco­
nomique et menacerait l'avenir 
du pays. 

Le sondage Anderson fait voir 
que beaucoup de Canadiens ne 
l'ont pas cru. Au Québec et dans 
l'Ouest, 51 pour cent des sondés 
ont trouva que l'argument d'in­
certitude était faible. 

M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L es critiques ont dit que Kim 
Campbell ne faisait que re­

mâcher de vieilles propositions, 
mais les députés qui l'appuient, 
eux, ont applaudi à tout rompre 
le plan en 25 points «pour chan­
ger la façon de faire la politique» 
qu'a dévoilé hier la candidate à la 
direction du Parti conservateur. 

Confrontée à une vague mon­
tante de critiques concernant son 
manque de propositions bien 
concrètes, Mme Campbell a ren­
du public un programme qui veut 
mettre un peu de chair sur l'idée 
dont elle parle sans cesse depuis 
le début de sa campagne à la di­
rect ion: inclure les Canadiens 
dans le processus politique et 
changer «la façon dont on fait la 
politique» dans ce pays. 

^ Son plan se fonde sur 25 propo­
sitions, dont, notamment: 
• accorder plus d'importance 
aux opinions individuelles des dé­
putés en leur permettant de parti­
ciper plus activement et plus tôt 
au processus législatif; 
o tenir plus de votes libres aux 
Communes; 
• permettre aux députés de voter 
quand ils sont dans leur comté 
comme s'ils étaient en Chambre; 

LEADERSHIP 
• rendre publiques certaines ren­
contres du caucus conservateur; 
• étudier la possibilité d'avoir un 
obudsman à l'écoute des doléan­
ces des citoyens; 
• considérer la possibilité de ne 
pas accorder de crédit d'impôt 
pour certains dons politiques; 
• examiner la possibilité de ren­
dre déductibles d'impôt les frais 
de garde pour les candidats po­
tentiels durant leur campagne à 
l ' investiture puis, éventuelle­
ment, durant leur campagne élec­
torale, une mesure destinée à en­
courager les femmes à se présen­
ter en politique. 

Selon Mme Campbell, l'ouver­
ture et la consultation sont des 
moyens pour accélérer et rendre 
plus efficace le travail gouverne­
mental parce qu'on cesserait ainsi 
de gaspiller de l'énergie à con­
vaincre la population d'une me­
sure douloureuse une fois le fait 
accompli. 

«Le leadership, c'est préparer 
le terrain pour le changement, 
parce qu'en démocratie, on ne 
peut pas faire avaler les choses de 
force, du moins, pas pour très 
longtemps», a-t-elle déclaré. 

Mme Campbell a fait son an­
nonce à son quartier général 
d'Ottawa, dans le cadre d'un évé­
nement savamment préparé , 
comme si les stratèges de la mi­
nistre de la Défense avaient déci­
dé d'en mettre plein la vue pour 
faire oublier la décevante perfor­
mance de leur candidat au débat 
de jeudi dernier. 

Des hauts-parleurs hurlaient 
les derniers succès de U2. Derriè­
re Mme Campbell, la scène était 
remplie d'une belle petite bro­
chette bien diversifiée de nou­
veaux convertis au Parti conser­
vateur ei à Kim Campbell. Une 
femme d'origine asiatique tenait 
même un bébé dans ses bras. Et 
l'énergie des quelque 250 suppor­
ters réunis réussissait presque à 
faire oublier que, depuis quelque 
temps, la Campbellmania a com­
mencé à se dégonfler. 

Toutefois, selon les critiques de 
Mme Campbell, adversaires de la 
course ou membres de l'opposi­
tion, les idées énoncées hier ne 
sont pas vraiment nouvelles. 

«le n'ai rien vu de neuf ou de 
révolutionnaire», a lancé Audrey 
McLaughlin, leader néo-démo­
crate, qui a elle aussi maintes fois 
expliqué qu'elle avait envie de 
«changer la façon dont on fait la 
politique» en permettant plus de 
participation des citoyens et des 
députés. 

Garth Turner, député ontarien 

Charest reçoit comme un compliment 
les attaques de Kim Campbell 
M A N O N C O R N E L L I E R 
de lu Presse Canadienne 

OTTAWA 
our le candidat au leader­
ship conservateur |ean Cha­

rest, les attaques personnelles 
lancées par la minis t re Kim 
Campbell à son endroit sont une 
forme de compliment. 

«C'est un compliment quand 
votre adversaire se préoccupe de 
vous. Il faut reconnaître qu'il y a 
là un signe», a-t-il déclaré aux 
journalistes à sa sortie des Com­
munes, hier. 

«11 y a un changement dans le 
débat et ce n'était pas le cas la se­
maine dernière», a-t-il ajouté, 
laissant entendre que la perfor­
mance jugée décevante de Mme 
Campbell lors du débat de jeudi 
dernier pouvait expliquer ses pro­
pos. 

En fin de semaine, Mme Camp­
bell a soutenu qu'elle avait ac­
compli plus en quatre ans au cabi­
net que M. Charest en huit ans. 

Interrogée à ce sujet hier, la mi­
nistre de la Défense ne s'est pas 

rétractée. Elle a simplement répé­
té qu'elle était fière de sa feuille 
de route comme ministre de la 
Justice. 

Pendant les trois années pas­
sées à ce poste, Mme Campbell a 
piloté des projets de loi sur l'avor-
tement, le contrôle des armes à 
feu et la protection des victimes 
de viol. 

Avant d'être ministre de la Jus­
tice, elle fut ministre d'État aux 
Affaires indiennes. Elle dirige la 
Défense depuis janvier dernier. 

M. Charest a été ministre d'État 
à la Jeunesse et au Sport amateur. 
Il a dû démissionner après être 
intervenu auprès d'un juge. Du­
rant son séjour à.l'extérieur du 
cabinet, il a présidé un comité 
constitutionnel sur l'accord du 
lac Meech. 11 a ensuite été réinté­
gré au cabinet où il a remplacé 
Lucien Bouchard à la téte du mi­
nistère de l'Environnement. 

11 a ainsi vu à la mise en oeuvre 
du Plan vert et a fait adopter le 
projet de loi fédéral d'évaluation 
environnementale. Cette derniè­

re loi a été très critiquée au Qué­
bec. 

Hier, le ministre Charest a invi­
té les gens à faire leur propre 
comparaison. 

« J e n 'ai pas l ' in tent ion de 
m'embarquer dans ce genre de 
débat. Ça ne m'intéresse pas de 
faire ce genre d'échange. Je n'ai 
pas l'intention non plus de com­
menter (les bilans de chacun)», 
a-t-il ajouté. 

11 a attribué les commentaires 
de Mme Campbell à la polarisa­
tion normale qui prévaut dans 
une course à la direction d'un 
parti. Quant à lui, il promet de 
s'en t en i r à une campagne 
d'idées. 

Cependant, vendredi dernier, il 
a invité une auditrice d'une ligne 
ouverte à lui citer une seule poli­
tique de son adversaire. 

Hier, il a nié vouloir faire croi­
re que Mme Campbell n'avait pas 
de programmes. 11 a expliqué 
qu'il voulait répondre au défi 
soulevé par l'auditrice et rien de 
plus. 

Le PQ invite Ottawa à prévoir des mesures 
fiscales contre la contrebande du tabac 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

L e porte-parole de l'opposition 
officielle en matière de re­

venu, Jean Filion, a incité hier le 
gouvernement fédéral à proposer, 
dans son prochain budget, des 
mesures fiscales efficaces pour 
contrer le fléau de la contrebande 
du tabac. 

M. Filion a rappelé qu'en 1992 
la perte de recettes fiscales fédé­
rales et provinciales se situe à 1,6 
milliard et que le Québec occupe 
49,3 pour cent du marché total de 
la contrebande. 

«Ottawa, a-t-il dit, dans son 
prochain discours sur le budget, 
doit cesser sa politique fiscale de 
l'autruche qui engendre 50 pour 
cent de la contrebande du tabac 
en territoire québécois.» 

Pour mettre fin au marché 
noir, M. Filion a parlé des solu­
tions de rechange que les budgets 
1993-1994 des gouvernements fé­

déral et québécois devraient peut-
être opposer au statu quo, soit 
une taxe à l'exportation ou une 
réduction des taxes «pour élimi­
ner l'incitatif de profit des con­
trebandiers». 

Le député a expliqué que si les 
gouvernements maintiennent le 
niveau de taxation actuel, ils de­
vront prévoir des mécanismes à 
toute épreuve et coûteux pour les 
percevoir tout en s'assurant que 
tous les produit du tabac impor­
tés au Canada qui sont fabriqués 
à l 'étranger seront frappés de 
droits de douane. 

Si l'option retenue est d'impo­
ser une taxe à l'exportation, M. 
Filion estime encore une fois que 
les deux niveaux de gouverne­
ment devront mettre en place 
d'autres mécanismes rigoureux 
de perception. 

Quant à l'idée de réduire les 
taxes, elle permettrait de porter 
un dur coup «à la concurrence 
déloyale des prix entre les pro­

duits fabriqués, au Canada et ceux 
fabriqués aux États-Unis». 

«Cependant, a ajouté M. Fi­
lion, cette solution pourrait être 
accompagnée d'une nouvelle dy­
namique fiscale, soit un mécanis­
me de taxe sur le tabac en main 
remboursable, perçue chez les fa­
bricants canadiens. » 

Une enquête menée pour le 
compte du Conseil canadien des 
fabricants des produits du tabac 
et dont les résultats ont été ren­
dus publics le 13 avril indique 
qu'en 1992 les Canadiens ont 
consommé 9,7 milliards de ciga­
rettes de contrebande (48,7 mil­
lions de cartouches). 

L'étude souligne aussi que le 
marché noir des cigarettes au 
Québec a augmenté de 112 pour 
cent en un an. Il est passé de 11,3 
millions de cartouches en 1991 à 
24 millions en 1992. 

Cette situation a sérieusement 
affecté les revenus des détaillants 
québécois qui ont perdu 50 pour 
cent de leurs ventes. 

candidat à la direction, a rappelé 
que l'idée des votes libres, par 
exemple, circule depuis déjà un 
bon moment. «Ce n'est pas nou­
veau», a-t-il dit. 

Jean Chrétien, leader libéral, 
s'est quant à lui moqué de la pro­
position visant à permettre aux 
députés de voter quand ils ne 
sont pas en Chambre. «Je ne trou­
ve pas que c'est une très bonne 
idée de pouvoir voter à partir 
d'un terrain de golf », a-t-il décla­
ré à la sortie des Communes. 

Mais les députés qui appuient 
Mme Campbell ont applaudi ses 
propositions parce que, selon 
eux, on y retrouve un très grand 
nombre de réponses aux frustra­
tions qu'ils vivent quotidienne­
ment dans leur travail. 

«Pour nous, il y a énormément 
de bonnes nouvelles dans tout 
cela», a déclaré le député onta­
rien Bob Horner, président du co­
mité de la Justice. «Et ce qui est 
vraiment nouveau, c'est qu'elle 
les mettra en place, elle, ces réfor­
mes», a-t-il ajouté. 

«Enfin , quelqu'un qui croit 
vraiment que les élus peuvent 
être autre chose que des Yes 
Man», a ajouté Jean-Pierre Black-
burn, de Jonquière qui a subi très 
durement récemment les pres­
sions et les affres de la discipline 
de parti à cause de son opposition 
à la réforme de l'assurance-chô-
mage. 

Bill McKnight 

McKnight 
appuie Charest 
Presse Canadienne 

SASKATOON 

L e ministre fédéral de 
l ' É n e r g i e , Bi l l 

McKnight , a pris partie 
dans la course à la direction 
du Parti conservateur en ap­
puyant Jean Chares:. 

M. McKnight a décidé 
d'appuyer M. Charest parce 
que le ministre de l'Envi­
r o n n e m e n t comprend 
l'Ouest et qu'il détient les 
qualités de leader que re­
cherche le public. 

«Il a une véritable com­
préhension de l'ouest du 
Canada », a déc l a ré M. 
McKnight en entrevue hier. 

« J e a n Charest est non 
seulement bilingue, il est 
aussi biculturel. Et les ap­
puis qu'il a développés à la 
base démontrent que les 
membres ont apprécié le 
travail qu'il a accompli en 
tant que député et en tant 
que ministre prenant la 
parole devant les associa­
tions de comté à travers le 
pays.» 

M. McKnight a fait partie 
d'un groupe de conserva­
teurs haut placés qui ont 
tenté récemment de con­
vaincre le chef de cabinet 
de Brian Mulroney d'être 
candidat. 

Toutefois, Hugh Segal a 
décidé de ne pas participer à 
la course à la direction des 
conserva teurs . Le parti 
choisira un nouveau chef en 
juin à Ottawa. 

Les négociations dérapent 
en Ontario 
Presse C.*r*aic-ne 

TORONTO 

L es négociations en vue de ré­
duire la masse salariale de la 

fonction publique de l'Ontario 
ont dérapé hier: le gouvernement 
a décidé de reporter les rencon­
tres à vendredi à la suite des me­
naces des dirigeants syndicaux de 
boycotter les pourparlers. 

Le gouvernement devait com­
mencer aujourd'hui des négocia­
tions secteur par secteur avec les 
syndicats et les autres employeurs 
de la fonction publique. Elle re­
prendront vendredi, alors que la 
province dévoilera ses proposi­
tions pour réduire le déficit pro­
vincial d'au moins 9 milliards. 

Une coalition de 26 leaders 
syndicaux a fait savoir au négo­
ciateur cji* chef de la province, 
Michacl Dectcr, qu'ils ne discute­

raient pas du soi-disant contrat 
social tant qu'on ne leur dirait 
pas où le gouvernement compte 
faire des compressions budgétai­
res. 

«Nous ne voulons pas nous as­
seoir à la table. . . tant que nous 
ne verrons pas leur programme», 
a déclaré Fred Upshaw, président 
du Syndicat des fonctionnaires de 
l'Ontario. Le syndicat s'est joint à 
la coalition qui a refusé de négo­
cier des compromis pour contrô­
ler les dépenses. 

Les néo-démocrates tentent de 
réduire leur budget afin d'empê­
cher que le déficit n'atteigne les 
17 milliards prévus en 1993-94. 

Les parties d'opposition et les 
syndicats ont accusé le gouverne­
ment de gontfter le déficit projeté 
de plusieurs milliards de dollars. 

Un voyage d'adieu discutable, 
selon l'opposition libérale 
Canadian Press 

OTTAWA 

L es Canadiens souffrent au­
tant que les habitants du tiers 

monde, pendant que le premier 
ministre Mulroney dépense un 
million pour un voyage d'adieux 
à l'étranger. 

«Le gouvernement s'obstine à 
ne rien comprendre, a déploré 
hier en Chambre le député libéral 
Sergio Marchi. L'an dernier, les 
banques d'aliments canadiennes 
ont distribué plus de 75 millions 
de livres d'aliments aux Cana­
diens dans le besoin. Ce sont là 
des statistiques dignes d'un pays 
du tiers monde. 

«Comment les Canadiens peu­
vent-ils ajoute/ foi au sens des 
priorités du gouvernement, lors­

que celui-ci dépense un million 
pour la tournée d'adieux de son 
premier ministre?» 

Brian Mulroney a rétorqué que 
la question était grossière, et a ac­
cusé le député de la circonscrip­
tion torontoirc d'York-Ouest de 
calomnier le Canada en le compa­
rant à un pays du tiers monde. 

«Nous avons certes des problè­
mes, mais le Canada traite tous 
ses citoyens mieux que n'importe 
quel autre pays dans le monde en­
tier. C'est déshonorer le Canada 
que de l'abaisser au rang des pays 
du tiers monde, qui, malheureu­
sement, se trouvent dans une si­
tuation totalement différente de 
la nôtre.» 

Le premier ministre doit se ren­
dre le mois prochain à Moscou, 
Bonn, Londres et Paris. 
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Les dangers de l'indifférence 
C omment cela a-t-il pu arriver? Comment s'assurer que 

cela ne se reproduise plus? Cinquante ans après que le 
ghetto de Varsovie, confronté à l'ultime phase de la «so­

lution finale \ eut été embrasé par une révolte perdue à l'avan­
ce, ces deux questions n'ont rien perdu de leur actualité. Elles 
se posent même, un demi-siècle plus tard, avec une acuité re­
nouvelée. 

Le 19 avril 1943, une poignée de Juifs qui 
avaient jusqu'alors réussi à échapper aux 
camps et à la famine ont accueilli avec des 
cocktails Molotov et autres armes de fortune 
les nazis venus vider définitivement le ghetto 
et les conduire vers les camps de la mort. 
Pendant trois semaines, ils ont conduit leur 
bataille avec l'énergie du désespoir. Sachant 

# que sans aide extérieure, tout ce qu'ils pou-
- vaient y gagner, c'était le droit de choisir leur 

ÏM 

.... X. 

façon de mourir. Ce qui fut le sort de la majorité d'entre eux. 

Le ghetto a été réduit en cendres, emportant avec lui tout 
un univers. La Pologne abritait avant la guerre la plus impor­
tante communauté juive en Europe; il n'en reste plus que des 
miettes. Au total, ce sont six millions de Juifs, l'équivalent du 
Québec entier, qui ont péri dans le délire nazi. 

Plus qu'un retour horrifié sur le passé, la commémoration de 
l'anniversaire de cette insurrection c'est aussi, ainsi que l'ont 
constaté quelques uns des survivants, l'occasion de faire un 
triste constat. L'humanité est toujours plus prompte à oublier 
l'Histoire - un sondage publié hier montre que près du quart de 
la population américaine croit que l'Holocauste n'a jamais eu 
lieu -, qu'à en tirer un enseignement. 

Au moment même où des scènes poignantes d'émotion 
avaient lieu devant les vestiges de l'horreur nazie, une guerre 
sans merci se poursuivait en Bosnie. L'extermination qui guet­
te les Musulmans de l'ex-Yougoslavie n'est certes pas aussi ar-
gumentée idéologiquement que ne le fut celle des Juifs. La 
Serbie cherche davantage la «pureté territoriale» que la pureté 
raciale. Et la comparaison entre Milosevic et Hitler comporte 
d'immenses dangers de banalisation. Il n'en demeure pas moins 
que dans les faits, c'est un peuple entier qui est en train de 
disparaître sous nos yeux, sans que l'on bouge le petit doigt. 

Comme ce fut le cas pour le nazisme, le monde a ici aussi 
négligé de s'inquiéter devant les signaux du drame à venir, a 
refusé de croire au pire, a rejeté comme farfelus les scénarios 
apocalyptiques, jusqu'à ce qu'il soit trop tard et qu'il devienne 
pratiquement impossible d'intervenir. 

Et c'est peut-être là que tient l'essentiel de la leçon que l'on 

aurait dû retenir de l'Holocauste et de toute l'histoire de l'hit­
lérisme: si Ion veut prévenir la tragédie, il faut savoir déceler 
ses germes et agir avant qu'il ne soit trop tard. En 1928, Hitler 
dirigeait une formation politique insignifiante, qui ne recueil­
lait que 2,6 p. cent des voix lors d'élections générales. Cinq ans 
plus tard, il remportait le pouvoir, avec le soutien de la droite 
allemande, qui avait décidé de faire alliance pour des fins de 
stratégie politique avec un homme qu'elle méprisait. On con­
naît la suite. 

Au moment où le Nouvel Ordre Mondial nous apporte une 
moisson impressionnante de tensions raciales et de foyers de 
guerres inter-ethniques, au moment où l'idéologie nazie recru­
te de nouveaux adeptes sur fond d'économies chancelantes, de 
crises d'identité et de peur de l'Autre, le retour sur ces souve­
nirs douloureux nous dit qu'on risque bien plus à ignorer les 
premiers symptômes d'intolérance qu'à les dénoncer, quitte à 
paraître un peu alarmistes. 

L'humanité, nous rappelle ce 50ème anniversaire, est capable 
des pires destructions. Elle est aussi capable de révolte, de 
courage et de dignité, même au milieu de l'horreur la plus pure. 
Mais elle jouit surtout, en tous temps, d'une immense aptitude 
à l'indifférence. 

A g n è s GRUDA 

Le train... de nuit 
P as besoin d'une enquête exhaustive pour imaginer que 

ce ne doit pas toujours être drôle d'habiter dans le 
Vieux-Montréal. Surtout l'été quand les touristes, les flâ­

neurs et les fêtards prennent possession des lieux. Souvent 
sans aucun respect pour la quiétude des citoyens qui ont déci­
dé de s'y installer à demeure. 

Ce qui surprend, par contre, c'est que cer­
tains s'en étonnent. Au point de dénoncer la 
présentation de spectacles qui y attirent des 
foules considérables. Comme c'est le cas pré­
sentement avec la pétition de résidants du 
secteur contre la reprise, cette année, du 
Grand Jeu de Nuit qui, l'été dernier, amenait 
quotidiennement 2 000 spectateurs sur la 
Place d'Armes. Une initiative qu'on a tolérée, 
dit-on, dans le contexte des fêtes du 350e de 

Montréal mais qu'on ne voudrait surtout pas voir se transfor­
mer en tradition. 

Si cette frustration est compréhensible, elle n'inspire pas par 
contre beaucoup de sympathie. Par définition, le coeur du 
Vieux Montréal est une attraction touristique dont la populari­
té entraîne inévitablement des inconvénients pour ceux qui, en 
toute connaissance de cause, ont choisi d'y habiter. Surtout 
qu'il ne s'agit pas d'un quartier d'habitations familiales qui se 
serait subitement transformé comme ce fut le cas, par exem­
ple, avec les installations olympiques dans un secteur résiden­
tiel de l'est. Ceux qui ont acheté des condos de luxe ou aména­
gé dans des lofts pittoresques du Vieux devaient savoir à quoi 
s'en tenir. Y compris à être dérangés par l'impact «brutal et 
intolérable» de spectacles conçus précisément en fonction 
d'un cadre unique qui appartient au patrimoine collectif. Ils 
sont aujourd'hui mal venus de se plaindre. 

C'est justement grâce à des manifestations comme le Grand 
Jeu de nuit, que ce quartier devient un centre d'animation 
culturelle populaire et non plus seulement un musée architec­
tural qu'on visite en calèche aux heures convenables pour les 
privilégiés qui ont la chance d'y habiter. Et qui peuvent tou­
jours se réfugier à l'Ile-des-Soeurs si cette évolution leur paraît 
à ce point insupportable. Normalement, quand on élit domicile 
près d'une gare, on ne proteste pas parce que les trains pas­
sent. On déménage. 

Pierre G R A V E L 

Los Angeles respire 
n pouvait craindre le pire à Los Angeles, la semaine der­
nière, alors que le jury semblait incapable d'en arriver à 
un verdict au sujet des assaillants de Rodney King. 

L'affaire était pourtant si claire pour ceux 
qui avaient vu la fameuse bande vidéo et qui 
étaient encore outrés par l'exonération des 
policiers, il y a un an. 

La menace de nouvelles émeutes a sans 
MB&SÉr doute pesé sur les jures. On cherche généraie-
k ^ C S r m e n t à l e s m e t t r e à l a b r i d e t o u t e Pression 
wk J f e f ^ ^ 3 ^ pourrait fausser leur interprétation des 
Wm vrmÊÊtk t é m o ' 9 n a g e s tels qu'ils ont ete présentés de-

« ^ ^ W vant le tribunal. Mais dans le cas de Rodney 
King, on ne pouvait faire oublier aux jurés qu'un acquittement 
pourrait de nouveau entraîner des dizaines de morts dans les 
rues de Los Angeles. 

Dans ces circonstances, sept jours de délibérations n'étaient 
pas trop pour rendre un verdict dans une affaire bien plus com­
plexe que ne le laisse supposer la bande vidéo. Pendant six 
semaines, les jurés ont entendu des témoignages et des plai­
doyers pour déterminer si les accusés avaient eu «des inten­
tions criminelles» et avaient utilisé «une force excessive». La 
bande, si éloquente quant au fait qu'il y a eu passage à tabac, 
ne répond pas à ces questions. 

Le travail du jury était encore compliqué par le fait que les 
témoignages étaient souvent si contradictoires qu'il était im­
possible d'en arriver à une version raisonnable des faits qui 
puisse mettre tout le monde d'accord. 

On peut douter des «intentions criminelles» des deux poli­
ciers qui ont été acquittés. L'un était une recrue à l'essai. 
L'autre aurait par moment cherché à protéger Rodney King des 
coups de ses collègues. Dans un jugement qui n'est pas inspiré 
par la colère, il est normal de leur accorder le bénéfice du dou­
te. Les deux autres sont clairement responsables de l'attaque. 
L'un s'en donnait à coeur joie avec sa matraque et s'en est 
vanté par la suite. L'autre était le supérieur en grade. 

Mais, à la lumière de ce verdict, on s'étonne d'autant plus de 
celui que le premier jury a rendu. Le second procès s'est dérou­
lé devant une cour fédérale en vertu d'une loi des années 60. Il 
arrivait alors dans le Sud que des Noirs soient assassinés et leur 
meurtrier aussitôt acquitté par un tribunal local. La loi fédérale 
permet maintenant de poursuivre le meurtrier pour avoir privé 
sa victime de ses droits. 

Il est étonnant que cette loi soit utilisée dans un État com­
me la Californie qui n'a rien en commun avec le Sud raciste des 
années 60. En dépit de l'image laissée par Perry Mason et L.A. 
Law, le système judiciaire de la Californie laisserait à désirer. 
Les émeutes de l'année dernière ont peut-être des causes plus 
graves qu'une simple réaction à un verdict aberrant mais isolé. 

Frédér ic WACNIÈRE 

IOS AN<sm€£ VBSPM'ûA 

4K 

j 

V* 

V 

M?MA DROITS RESERVES 

Le PLQ presse le gouvernement d'avoir 
le courage oui lui a manqué en 1988 
M A R C E L A D A M 

L a semaine dernière, l'exécu­
tif du Parti libéral du Qué­

bec recommandait de légiférer 
de manière à rendre le français 
obligatoire et prédominant dans 
l'affichage. 

C e qui éli­
m i n e r a i t la 
Loi 178 et en 
conséquence 
dispenserai t 
le gouverne­
ment d'invo­
quer à nou­
veau la clause 
d é r o g a t o i r e 
de la Charte 
c a n a d i e n n e 

pour la reconduire. 

En d'autres mots, l'état-major 
du P L Q demande au gouverne­
ment de faire cette année ce 
qu'il aurait dû faire il y a cinq 
ans, soit respecter l'arrêt de la 
Cour suprême interdisant l'uni-
linguisme français dans l'affi­
chage (au nom de la liberté d'ex­
pression garantie par nos char­
tes) mais autorisant la formule 
maintenant mise de l'avant. 

(Laquelle avait été inspirée à 
la Cour par la plaidoirie du pro­
cureur du gouvernement québé­
cois , rappelons- le pour que 
n'échappe à personne l'ironie 
de ce retournement des choses). 

Mais il n'est pas dit que cette 
resolution ne sera pas édulcorée 
par le Conseil général du PLQ, 
lors de sa réunion de la prochai­
ne fin de semaine, si on en juge 
par le grand nombre d'amende­
ments en préparation. 

Car si la majorité des élus li­
béraux et peut-être aussi des mi­
litants souhaite ne pas utiliser 
encore l'odieuse clause nonobs­
tant, une forte proportion de li­
béraux n'est pas disposée à res­
pecter la promesse faite par son 
chef à la communauté anglo­
phone avant les élections de 
1985 pour s'assurer son suffra­
ge, en adoptant la résolution de 
l'exécutif. 

Le ministre responsable du 
dossier l inguist ique, C laude 
Ryan, ne parlait-il pas, il y a une 
quinzaine, d'une manière tra­
hissant un penchant pour le sta­
tu quo en cette matière? N'envi­
sageait-il pas que des ajuste­
ments mineurs à la législation, 
et un référé à la Cour d'appel 
pour voir si le gouvernement 
pourrait de la sorte éviter la 
clause nonobstant? 

Après la défaite du parti qu'il 
dirigeait, Claude Ryan s'est su­
bitement réconcilié à l'automne 
1981 avec la Loi 101, dont il 
avait combattu avec acharne­
ment les dispositions inutile­
ment intolérantes et mesquines, 
notamment en matière d'affi­
chage. La raison de sa conver­
sion? La campagne électorale 
lui avait fait découvrir à quel 
point la population québécoise 
était attachée à la Charte de la 
langue française. 

Est-il prêt à endosser une so­
lution qu'il trouvait inappro­
priée en 1988, ce ministre qui a 
piloté la Loi 178 et invoqué la 
c lause dérogatoire en toute 
bonne conscience pour la faire 
adopter? Est-il prêt en quelque 

sorte à se dédire, ce politicien 
qui, comme son chef, assujettit 
les droits fondamentaux non 
seulement à la loi de la majorité 
mais à l'opinion publique et aux 
humeurs populaires? 

«J'ai toujours dit qu'on re­
trouvait en 1993 une certaine 
évolution dans la société québé­
coise », disait l'autre jour Robert 
Bourassa. 

La plupart des membres du 
caucus et du parti qui sont prêts 
à assouplir plus ou moins la loi 
en matière d'affichage invo­
quent comme leur chef une plus 
grande tolérance à ce chapitre 
dans l'opinion publique. 

Les politiciens ne sont pas les 
seuls à avoir une morale de si­
tuation en matière de droits et 
libertés. À peu près tous ceux 
qui participent au débat politi­
que, et au premier chef les mé­
dias, invoquent les sondages 
pour soutenir leur argumenta­
tion. 

Le Conseil de la langue fran­
çaise a lui aussi fait ausculter les 
reins et les coeurs de la popula­
tion par une maison de sondage 
avant de déterminer dans quelle 
mesure il convenait de recon­
naître les droits et libertés de la 
minorité anglophone en matiè­
re linguistique. Ce geste hon­
teux discrédite cet organisme 
dont on attend qu'il offre au 
gouvernement autre chose que 
des conseils démagogiques ou 
politiciens. 

En matière de libertés et de 
droits fondamentaux, le gouver­
nement d'une démocratie digne 
de ce nom ne doit faire accep­

tion ni du sentiment de la majo-. 
rite, ni des humeurs de l'opinon 
publique, encore moins du cou­
rant de pensée dominant chez 
les militants du parti dont il est 
issu. 

Il ne doit se laisser guider que 
par la lettre et surtout l'esprit de. 
la Charte, elle qui existe pour 
mettre les individus à l'abri des 
abus de pouvoir du gouverne­
ment et protéger les minorités 
contre la tyrannie de la majori­
té, non pour accommoder les 
gouvernants et justifier la pré­
pondérance du nombre. 

Robert Bourassa aime répéter 
que le recours à la clause déro­
gatoire n'était pas son premier 
choix, qu'il y a eu recours avec 
réticence pour maintenir la paix 
sociale, qu'il croyait dangereu­
sement menacée par l'agitation 
de l'intelligentsia nationaliste et 
une manifestation publique réu­
nissant quelques dizaines de 
milliers de personnes. 

Le premier ministre ne se 
rend pas compte de deux cho­
ses: 1 — L'aveu répété de sa han­
tise au sujet de la paix sociale 
enhardit ses adversaires à ne pas 
se priver de le menacer de don­
ner raison à sa phobie ; 2— Il est 
à la merci des humeurs de l'opi­
nion publique parce qu'il laisse 
ses adversaires la façonner seuls 
plutôt que d'exercer le rôle pé­
dagogique que l'on attend d'un 
chef de gouvernement à cet 
égard. 

Ce manque de leadership lais­
se le champ libre aux démago­
gues d'exciter la population au 
sujet d'une question qui ne l'in­
quiète pas en temps ordinaire. 
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Hydro-électricité: que les Cris « éduquent» 
leurs alliés américains qui sont mal informés 
• t YVES G U É R A R D 

•EAU 

Respectivement directeur géné­
ral et président du GRAME, MM. 
Drapeau et Guérard sont les 
deux auteurs du mémoire «Réha­
biliter l'hydro-électricité et refu­
ser les mensonges». Ils répon­
dent ici au texte de M. Saganash 
publié dans La Presse du 8 avril. 

W ous serez peut-être surpris de 
l'apprendre, mais nous réagis­

sons de façon malgré tout positive à 
votre texte «Réactions au mémoire du 
Groupe de recherche en macroécolo­
gie. Développement hydro-électrique: 
vérités et mensonges» publié dans La 
Presse du 8 avril. Car malgré les quel­
ques attaques que vous faites contre 
notre mémoire «Réhabiliter l'hydro­
électricité et refuser les mensonges» 
déposé devant la Commission parle­
mentaire, le ton de votre discours nous 
apparaît plus serein et c'est justement 
ce que nous recherchons dans le débat 
sur l'énergie. 

D'ailleurs, dans votre texte publié 
dans La Presse, la plupart des ques­
tions que vous posez ou des positions 
que vous défendez concernant les alu-
mineries, les contrats à partage de ris­
ques, les problèmes de mercure, la mo­
dification du mode de vie traditionnel 
des Autochtones ou la nécessité d'un 
débat public sur l'énergie rejoignent 
les opinions que le GRAME a émises 
dans son mémoire (pages 21 et suivan­
tes) ou que nous avons personnelle­
ment exprimées à maintes reprises au 
cours des dernières années dans le ma­
gazine Franc-Vert, publié par l'Union 
québécoise pour la conservation de la 
nature, dont en particulier dans l'édi­
torial «Énergie: un vrai débat public, 
pour un enjeu de société» publié dans 
le numéro de décembre 1992 de ce ma­
gazine. Tout comme vous, nous ayons 
dénoncé publiquement, dans divers 
textes publiés entre autres dans le ma­
gazine Franc-Vert, le secret entourant 
les contrats entre Hydro-Québec et les 
alumineries, la tentative de «scinder» 
l'évaluation environnementale du pro­
jet Grande-Baleine, les problèmes cau­
sés aux Cris, etc. 

Ceci dit, vous vous demandez qu'est-
ce qui «choque tant» le GRAME. Sa­
chez que ce n'est pas l'opposition te­
nace des Cris au projet Grande-Baleine 
ou à la politique énergétique du gou­
vernement du Québec. Vous avez en­
tièrement le droit de vous y opposer, 
surtout avec le ton tout à fait légitime 
que vous utilisez dans votre texte pu­
blié dans La Presse. Le vrai problème 
commence en fait quand votre groupe 
ou des groupes américains qui sont vos 
alliés aux Etats-Unis utilisez ce que 
nous appelons un double discours: des 
propos et un ton tout à fait légitimes 
dans les témoignages faits au Québec, 
mais des propos et un ton faisant appel 
à la démagogie, aux mensonges et à la 
désinformation dans les témoignages 
faits aux États-Unis. Car ce que person­
ne n'a le droit de faire, et des groupes 
américains dont vous semblez être les 
alliés ne cessent de le faire, c'est d'uti­
liser des mensonges pour amplifier un 
message. Le débat est déjà assez com­
plexe comme cela sans le compliquer 
encore davantage par des données 
fausses. 

Ce qui nous dérange, ce sont les 36 
mensonges, que nous avons numérotés 
et réfutés un à un dans notre mémoire, 
que le Natural Resources Défense 
Council (NRDC), votre principal allié 
aux États-Unis, utilise dans sa lettre de 
levée de fonds contre le développe­
ment hydro-électrique de la Baie-Ja­
mes. Ce qui nous dérange, c'est la cam­
pagne systématique de dénigrement 
dans les campus américains, comme en 
fait foi l'article «Hydro et les campus 
américains: la marée monte», publié 
par le magazine culturel Voir du 1 
avril 1993. En Commission parlemen­
taire, nous étions accompagnés de dif­
férentes personnalités (MM. Danse-
reau, Bourque, Prescott et Cabot) qui 
avaient chacun leurs raisons d'appuyer 
notre mémoire, mais aussi leurs réser­
ves à apporter face à Hydro-Québec. 
L'un d'eux, Francis Cabot, est un 
Américain, ancien membre du NRDC 
et ami de p lus ieurs membres du 
Conseil d'administration de ce groupe. 
Il s'est dit «très gêné en voyant les ef­
forts que cet organisme déploie pour 
déformer les faits et, dans ses commu­
nications avec ses membres, répandre 
des faussetés et des exagérations dans 
le but ultime d'amasser des fonds pour 
couvrir ses frais généraux». «Ces gens, 
a-t-il expliqué, persistent dans la désin­
formation et continuent de faire tout 
ce qu'ils peuvent, avec d'autres, pour 
soutenir, dans les institutions législati­
ves de tout le Nord-Est des États-Unis, 
un lobby contre l'énergie hydroélectri­
que provenant du Québec et pour 
pousser au désinvestissement les agen­
ces étatiques gouvernementales ainsi 
que les institutions détentrices d'obli­
gations d'Hydro-Québec dans cette ré­
gion, tout cela, dans une grande part, 
en fomentant l'activisme des étudiants 
sur les. campus.» «L'image du Québec 
(aux États-Unis) restera détériorée 
pendant un certain temps, a-t-il con­
clu.» 

Ce qui nous dérange, ce sont les 
deux autres grossiers mensonges que le 
NRDC et son avocat-vedette, Robert 
Kennedy jr, ont ajouté le 22 mars der­
nier lors des audiences, auxquelles 
nous participions, du Comité conjoint 
sur l'énergie du Sénat et de la Législa­
ture du Massachussetts. Nous ne nous 
sommes d'ailleurs pas gênés pour faire 
savoir publiquement aux parlementai­
res et aux sénateurs du Massachussetts 
que M. Kennedy mentait en déclarant 
d'abord qu'Hydro-Québec construisait 
présentement un barrage sur la rivière 
Sainte-Marguerite et en affirmant en­
suite qu'aucune audience publique 
n'était tenue sur ce sujet au Québec! 
Nous, nous avons le même langage des 
deux côtés de la frontière: en plus de 
notre message scientifique visant à ré­
habiliter l'hydroélectricité, nous dé­
nonçons les mensonges autant au Qué­
bec qu'aux États-Unis. 

Ce qui nous dérange, ce sont les ac­
cusations de «sang sur les mains» que 
nous nous sommes fait lancer aux 
États-Unis. Ce sont aussi les déclara­
tions du 22 mars dernier de Matthew 
Coon-Come, Grand chef du Grand 
Conseil des Cris, ou de Robert Kenne­
dy jr sur les «lois faibles du Québec», 
sur le «génocide du peuple cri», sur 
«l'extermination totale de la nature». 
Ce qui nous dérange, c'est d'entendre 
dire que vous avez dû signer, «un fusil 
sur la tête», la Convention de la Baie-

Manif estation des Cris à New York. 

James et du Nord québécois et la mul­
titude d'autres ententes (17, avons-
nous appris aux États-Unis) qui ont 
suivi! 

Ce qui nous dérange, c'est d'enten­
dre Matthew Coon-Come faire appel, 
et je cite, «au peuple du Massachus­
setts et aux États-Unis pour venir en 
aide aux peuples vulnérables, à l'envi­
ronnement et aux droits de la person­
ne » Cthe people of Massachussetts and 
the United States can be counted upon 
to act in favour of vulnérable peoples, 
the environment and human rights4! 
Ce qui nous dérange, c'est d'entendre 
un élu du Massachussetts, membre du 
Comité conjoint, lancer, en réponse à 
ce «vibrant plaidoyer» fait par M. 
Coon-Come au cours des audiences 
auxquelles nous avons participé à Bos­
ton, que «les États-Unis d'Amérique 
protégeront le peuple cri contre ces 
gens-là» (The United States of Ameri­
ca will protect the Crée people against 
thèse people.')! Quand vous écrivez, 
dans votre texte publié dans Lac Soleil 
du 6 avril dernier, qu'il faut faire écla­
ter le mythe selon lequel les Cris atta­
quent les Québécois, nous vous faisons 
respectueusement remarquer que lors­
qu'on parle de «ces gens-là», on ne 
parle manifestement plus d'Hydro-
Québec... 

Ce qui nous dérange enfin par-des­
sus tout, c'est d'essayer de faire accroi­
re en dehors de nos frontières que le 
Québec n'est ni une société responsa­
ble en matière d'environnement, ni 
une société respectueuse des droits de 
la personne, en particulier en ce qui 
concerne les Autochtones. Nous en­
tendons démontrer le contraire et c'est 
à partir d'arguments scientifiques, et 

non «du pathos» comme vous l'affir­
mez, que nous bâtissons notre discours 
et que nous continuerons d'intervenir 
partout où nos moyens nous le permet­
tront. Et si les groupes qui sont vos al­
liés aux États-Unis sont tout simple­
ment «mal informés», il est de votre 
devoir de les éduquer. 

Nous sommes très sensibles aux pro­
blèmes que le développement hydro­
électrique peut causer aux Cris. Mais 
nous le sommes beaucoup moins 
quand vous faites de la surenchère. Et 
il serait peut-être honnête de parler 
aussi des quelques bénéfices dont les 
Cris doivent bien avoir bénéficié grâce 
au développement hydro-électrique. 

Nous considérons que pour faire 
vraiment oeuvre utile, les médias, les 
entreprises, les groupes d'intérêt et les 
gouvernements doivent tous s'astrein­
dre à une information rigoureusement 
exacte, claire et compréhensible. En 
valorisant l'honnêteté intellectuelle et 
l'information fondée sur des preuves 
scientifiques, les principaux acteurs de 
la scène environnementale contribue­
ront à élever le débat à un niveau qui 
gagnera la confiance et l'adhésion du 
public aux objectifs de la conservation 
et du développement durable. L'infor­
mation fondée sur des preuves scienti­
fiques donne le pouvoir de compren­
dre, de décider et d'agir dans un souci 
d'équité et de justice. 

En terminant, permettez-nous de 
vous assurer que nous respectons la sa­
gesse de l'aîné Cri que vous citez, en 
disant modestement comme lui que 
nous ne possédons pas la vérité. Voyez 
là notre volonté très vive d'explorer 
nos vérités et les vôtres par un dialo­
gue ouvert. 

De la baronne déchue au vicomte «pourfendu » ! 
M A R C O M I C O N E 

L'auteur est dramaturge et s'inté­
resse aux questions inter-commu-
nautairesau Québec. 

V oici, en ce qui me concerne, l'épi­
logue d'une polémique qui s'effi­

loche vu la méconnaissance du sujet 
par mon interlocuteur de l'UQAM. M. 
Paul Pupier, linguiste, coiffe son arti­
cle (La Presse, 14 avril) d'un titre com­
portant pas moins de deux grossières 
erreurs. Ainsi, il insinue que je suis 
membre du PQ alors que je n'y adhère 
plus depuis plusieurs années pour les 
raisons que j'ai exposées récemment 
dans deux articles (rédigés avec Pierre 
Graveline) parus dans un autre quoti­
dien. Sa deuxième bourde est d'ordre 
sémantique. Croyant que le mot ita­
lien «rampante» a le même sens que 
rampant en français, il intitule son ar­
ticle: «Il barone rampantedel PQ» Le­
dit baron, dans le roman éponyme (PQ 
en moins, bien entendu) d'Italo Calvi-
no, étant au contraire «perché» est 
bien loin de la reptation que lui attri­
bue notre linguiste. La suite étant à 
l'avenant, M. Pupier ne s'étonnera pas 
de se retrouver «pourfendu» comme 
le «vicomte» d'un autre roman de Cal-
vino. Il y a quelque chose de pathéti­
que dans le geste de M. Pupier qui, 
pour défendre une baronne déchue, 
donne la preuve du peu de connaissan­
ce du sujet débattu et se permet même 
un mensonge avec un qualificatif ca­
lomnieux. 

Il fait porter sa défense de F. Houda 
Pépin sur des vétilles, ne pouvant nier 
que celle-ci n'est pas élue et qu'elle 
nomme elle-même les membres de son 
conseil d'administration. M. Pupier 
consacre une bonne partie de son texte 
à nous expliquer le rôle joué par son 
héroïne «dans la facilitatjon de l'en­
seignement d'autres religions que la 
catholique» au Collège Marie-dc-Fran-
ce. Selon le linguiste de l'UQAM, cela 
représente un progrès par rapport à 

Marco Micone 

l'enseignement d'une seule religion. 
Or, dans cette institution, sauf excep­
tion, les élèves n'étudient que la reli­
gion de leurs parents. Il y aurait pro­
grès réel, si plusieurs religions étaient 
enseignées au même groupe d'élèves. 
Dans ce cas, ils apprendraient à relati­
viser leurs croyances et à en reconnaî­
tre les similitudes, ce qui serait confor­
me à quelques principes de base de 
l'éducation interculturelle. Force est 
de constater cependant, qu'ainsi com­
partimenté, l'enseignement des reli­
gions ne fait que raviver le multicultu­
ralisme. Il est clair que M. Pupier s'em­
bourbe dans un sujet dont il ne saisit 
pas la complexité. 

Mais l'essentiel de notre discussion 
porte sur quelques critères pouvant 
servir à évaluer la crédibilité des porte-
parole des communautés culturelles.! 

M. Pupier admet que «des idées ou des 
pratiques non démocrat iques» de­
vraient disqualifier les porte-parole al-
lophones. 11 trouve par contre inaccep­
table qu'on exige d'eux de reconnaître 
les règles fondamentales sans lesquel­
les notre société ne serait pas ce qu'elle 
est. L'UQAM est-elle si insonorisée 
qu'il ne puisse entendre les associa­
tions abusives que certains leaders non 
francophones font entre le Québec et 
des pays où sévissent des formes de 
gouvernement sanguinaires et fascis­
t e s ? Est-il conscient , M. Pupier , 
qu'avec l 'augmentation du nombre 
d'immigrants, la tiersmondisation de 
l'immigration et la délicate question 
des autochtones, de pareils dérapages 
risquent de se multiplier? 

Quelle serait l'utilité d'avoir comme 
interlocuteur un leader allophone (ou 
anglophone) qui remettrait en ques­
tion l'essentiel de la Loi 101, ou qui 
nierait que la société québécoise est 
foncièrement démocratique et non ra­
ciste? Il est étonnant qu'un universi­
taire ne puisse faire la différence entre 
une société st.ructurellement raciste et 
la notre qui n'en connaît que quelques 
manifestations sporadiques. La recon­
naissance du caractère non raciste du 
Québec par un porte-parole non fran-
cophonc est primordiale, car celui (ou 
celle) qui a comme rôle de rapprocher 
sa communauté de la majorité ne peut 
se permettre d'avoir une perception si 
erronée de la société. Comment peut-
on espérer bâtir des rapports harmo­
nieux si, au départ, on «démonise» 
l'autre? 

M. Pupier prétend aussi qu'il faut 
être souverainiste pour satisfaire aux 
cri tères que j ' a i proposés. Depuis 

Suand la reconnaissance du droit du 
luébec à l'autodétermination équi­

vaut à l'adhésion à la souveraineté. Ne 
sont-ils pas légion les fédéralistes qui 
reconnaissent ce droit au Québec? 
Conforme au droit international, ce 
critère veut assurer le caractère démo­
cratique et civilisé des débats à venir. 
Même la reconnaissance de la vulnéra­

bilité particulière du Québec au sein 
de la fédération canadienne (d'autres 
diront en Amérique du nord) n'est pas 
l'apanage des souverainistes. Le Parti 
libéral du Québec n'a-t-il pas souvent 
essayé et parfois réussi à récupérer des 
pouvoirs du fédéral justement pour ré­
duire le degré de vulnérabilité du peu­
ple québécois? Certaines lois québé­
coises ne peuvent être justifiées que 
sur cette base. Comprendre cela pour 
des porte-parole non francophones, 
c'est saisir un aspect essentiel du Qué­
bec réel et éviter de jouer les Don Qui­
chotte. 

Qu'ils soient souverainistes, fédéra­
listes ou même «allairistes», les porte-
parole allophones (et anglophones) 
doivent fonder leur crédibilité sur des 
pratiques démocratiques sans faille et 
sur la reconnaissance des caractéristi­
ques et règles fondamentales de notre 
société. 

Les deux prochaines années seront 
cruciales pour l'avenir du Québec. Il 
est dans l'intérêt des communautés 
culturelles de se donner des porte-
parole qui puissent les représenter 
avec dignité et compétence si elles 
tiennent à jouer un rôle significatif 
dans les débats à venir. 

PS) Dans un récent article, j'ai 
attribué, à F. Houda Pépin, la 
déclaration suivante: «Nous, 
les allophones, ne serons jamais 
indépendantistes ». Vérifica­
tion faite, c'est quelqu'un 
d'autre qui s'est ainsi exprimé 
lors de la conférence de presse 
convoquée par M. Jacques Pari-
zeau. Ce n'est évidemment pas 
ceci qui disqualifie Mme Houda 
Pépin comme porte-parole de 
sa communauté, mais plutôt le 
fait qu'elle n'est pas élue et 
qu'elle nomme elle-même les 
membres du conseil d'adminis­
tration de son organisme, j 
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P A U L - A N D R É M A R T I N E A U 

L'auteur est président du Parti 
québécois de Pointe-aux-Trem-
bles. 

Lucien Bouchard, 
• 11 est stupéfiant de voir que 

certaines évidences toutes simples 
vous ont échappé lorsque vous avez 
fait vos déclarations fracassantes par le 
biais des journaux, le 3 avril dernier. 
Ces évidences touchent le militantisme 
politique qui se fait bénévolement par 
des gens bien ordinaires qui ont corn-. 
me seule rétribution le sentiment de 
contribuer à une cause. Quelles sont 
ces évidences? 

1. Les députés, quels qu'ils soient, 
ne sont politiquement rien sans ces bé­
névoles. Ce sont les militants qui assu­
rent les victoires lors des consultations 
populaires. 

2. Que vous le vouliez ou non, la 
majorité des militants bloquistes sont 
aussi des militants péquistes. Pour ces 
derniers il faut maintenant doubler les 
efforts: deux campagnes annuelles de 
financement, deux campagnes de re­
crutement, faire deux fois le jeu des 
conventions, les élections aux niveaux 
provincial et fédéral. Au cours des pro­
chains mois, l'activité sera tellement 
intense et fébrile qu'il ne faut pas inu­
tilement surcharger les troupes. 

3. La souveraineté du Québec ne se 
fera pas contre le peuple québécois 
mais avec le peuple québécois. Ne vous 
en déplaise, les meilleurs représen­
tants de ce peuple sont avant tout les 
militantes et militants issus de leur 
communauté. 

D'où le corollaire suivant: il faut 
montrer un minimum de respect en­
vers les ressources militantes d'un par­
ti politique. Par vos déclarations in­
tempestives, vous avez agi d'une façon 
extraordinairement malhabile. 

D'abord cette fameuse lettre de Mi­
chel Bourdon que j'ai eu l'insigne hon­
neur de cosigner. Vous êtes tombé à 
bras raccourcis sur M. Bourdon en le 
traitant de baron local tout en oubli­
ant que le cosignataire de cette lettre 
était un représentant élu des membres 
bénévoles du PQ de PAT. Le député du 
comté de Pointe-aux-Trembles n'était 
que la pointe de l'iceberg. Il n'a fait 
que prendre la défense des militants 
souverainistes du comté. Car il y a une 
chose sur laquelle on n'a pas suffisam­
ment insisté: Michel Bourdon a accor­
dé son appui à un candidat seulement 
après que ce dernier eût reçu l'appui 
officiel et unanime de l'ensemble de 
l'exécutif du comté. Il est faux de pré­
tendre que notre député ait voulu im­
poser son «poulain». Avec la lettre, il 
est allé jusqu'au bout de sa démarche: 
ce sont aux militants travaillant avec 
le candidat lors d'une élection de choi­
sir justement celle ou celui avec lequel 
ils veulent travailler. Cette prérogative 
doit donc appartenir à ceux qui habi­
tent le comté et non pas à ceux qui, 
une fois la convention passée, ne re­
viendront plus sur le terrain. Lors de la 
convention de Mercier, quatre candi­
dats s'affrontaient. Tous avec d'incon­
testables qualités. De même pour les 
militants qui gravitaient autour de 
leur organisation respective. Il fallait 
alors laisser aux militants de Mercier 
le soin de faire leur choix. Nous ne 
voulions pas que nos bénévoles soient 
considérés comme des militants de 
deuxième ordre. Le minimum de res­
pect qui leur revenait devait commen­
cer en leur conférant le droit de choi­
sir leur candidat(e). Vous avez raison, 
les statuts du Bloc ont été votés lors 
d ' une assemblée g é n é r a l e . Nous 
n'avons pas été assez vigilants à ce mo­
ment-là. Mais de par vos déclarations 
quelques jours avant la convention, 
vous avez encourage une telle pratique 
pour que votre candidate gagne. 

Si, dès le début, vous aviez une pré­
férence, pourquoi ne pas avoir nommé 
d'office votre candidate? Au nom de 
la démocratie? Croyez-vous sincère­
ment que cette démocratie a été mieux 
servie avec le circle du 4 avril? Lors 
d'une investiture, on peut gagner ou 
perdre. Cela fait partie du jeu politi­
que. C'est acceptable. Ce qui l'est 
moins, c'est de voir le chef se pronon­
cer officiellement en faveur d'une can­
didate en fin de course. En pipant les 
dés, bon nombre de bénévoles se sont 
sentis floués. Le temps que nous four­
nissent les bénévoless est précieux. 
Vous ne vous en êtes pas encore rendu 
compte. 

Vous ne voulez pas que le Bloc soit 
inféodé à des barons locaux. le suis 
d'accord avec vous. Mais vous semblez 
préférer qu'il le soit à vos diktats. Moi, 
je considère qu'il faut, avant tout, in­
féoder ce parti à ses militantes et mili­
tants. Ce n'est pas uniquement vous. 
C'est l'ensemble des militants souve­
rainistes qui croient en la cause et. qui 
travaillent pour elle. Vous vous plai­
gnez du désert que vous traversez de­
puis trois ans. Mais dites-vous que vous 
n'avez pas tout commencé à zéro. Ima­
ginez un instant le désert encore plu^ 
aride que vous seriez en train de fran­
chir s'il n'y avait pas eu des militants 
souverainistes convaincus pour entre­
tenir la flamme pendant que plusieurs 
s'évertuaient à vendre un accord con­
clu dans l'honneur et l'enthousiasme. 

Bref, l'amertume est manifeste dans 
le comté fédéral de Mercier. Person­
nellement, je débarque de la galère du 
roi. |c ne participerai pas, ni de près ni 
de loin, à ce cinglant mépris envers 
celles et ceux grâce auxquels votre par­
ti existe. Il y une limite à se faire res­
pecter uniquement lorsque vient le 
temps d'utiliser nos jambes et nos bras. 
Les militants, ce ne sont pas des bêtes 
de somme. ^ 

* 
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d'après Reuter et AFP 

ROME 

ne écrasante majorité d'Italiens s'est 
prononcée pour des réformes politiques, 

en exprimant lors du référendum de ce week-
end le rejet d'un système auquel sont imputés 
gaspillages, instabilité gouvernementale, cor­
ruption et compromissions avec la Mafia. 

Selon les premières projections par ordina­
teurs, le «oui» en faveur de la réforme du 
mode de scrutin l'emporterait avec 82 p. cent 
des voix. La proportionnelle intégrale est ain­
si abolie aux élections sénatoriales, au profit 
du scrutin majoritaire pour les trois quarts 
des sièges. 

Ces résultats partiels ont stimulé les mar­
chés boursiers et provoqué une explosion de 
joie chez les partisans du «oui». Même Mario 
Segni, ancien député démocrate-chrétien qui 
a pris la tête du mouvement pour la réforme, 
a quitté son masque austère pour laisser 
échapper un cri de joie. 

Pour Mario Segni, le changement décidé 
par les Italiens au référendum revêt une im­
portance historique comparable à l'abolition 
de la monarchie en 1948. 

«C'est un vote contre la Mafia et la corrup­

tion des partis politiques», a dit Enzo Bianco, 
conseiller de Mario Segni, pour qui il a récla­
mé le poste de chef du gouvernement. 

Conformément à ce qu'il avait annoncé di­
manche, le président du Conseil actuel, Giu-
liano Amato, a présenté au président Oscar 
Luigi Scalfaro la démission de son gouverne­
ment, qui doit toutefois être entérinée par le 
Parlement. Même les dirigeants de son propre 
parti, constatant le désir de changement des 
électeurs, se sont prononcés pour son départ. 

Au-delà de la réforme électorale, la consul­
tation a pris la forme d'un vote de censure de 
l'ensemble du système politique, mis à mal 
depuis 14 mois par la révélation d'une énor­
me affaire de corruption et des liens entre 
monde politique et Mafia. 

Les scandales touchent des personnalités de 
premier plan, à commencer par l'ancien pré­
sident du Conseil démocrate-chrétien, Giulio 
Andreotli, qui a dirigé sept gouvernements. 

La victoire du «oui» est d'autant plus écla­
tante que le taux de participation est élevé: 
77 p. cent des 48 millions d'inscrits se sont 
déplacés dimanche et hier pour voter. 

Ce vote sonne comme une gifle pour les 
partis éclaboussés par les scandales, le Parti 

socialiste et la Démocratie chrétienne (DC) 
notamment. 

Mais il est ressenti comme une victoire par 
la Ligue lombarde, coalition devenue la pre­
mière force politique du Nord sous la condui­
te d'Umberto Bossi. Celui-ci réclame la tenue 
d'élections le plus rapidement possible, pour 
profiter du changement du mode de scrutin. 

Outre la réforme du mode de scrutin au Sé­
nat, sept questions étaient soumises à l'appro­
bation des Italiens. Us ont dit «oui» tout aussi 
massivement à l'abolition du financement des 
partis, politiques; à l'arrêt des nominations 
par l'État des directeurs des caisses d'épargne ; 
à la suppression du ministère du Tourisme; à 
la création d'une agence de l'environnement; 
à la suppression du ministère de l'Agricultu­
re; et à la suppression du ministère des Biens 
publics. 

Mais c'est de justesse qu'ils ont approuvé la 
dépénalisation de l'usage de la drogue, qu'il 
s'agisse de drogues douces ou dures. 

Le président du Conseil ouvrira demain un 
débat au Parlement sur la composition du 
gouvernement provisoire qui expédiera les af­
faires courantes jusqu'aux législatives, qui de­
vraient être organisées avec Te nouveau mode 
de scrutin. Le cabinet devrait démissionner le 
lendemain et un nouveau gouvernement 
pourrait être prêt à la fin de la semaine. 

Les USA 
n'excluent 
pas d'agir 
seuls contre 
les Serbes 
d'après AFP et Reuter 

SARAIEVO 

Lff évacuation par hélicoptè­
res de centaines de blessés 

s'est poursuivie hier, à Srebreni-
ca, où un nouveau convoi d'aide 
humanitaire est arrivé. Mais dans 
le centre et le sud de la Bosnie, les 
affrontements entre Croates et 
Musulmans se sont intensifiés 
avec, notamment, des bombarde­
ments importants sur des villes et 
des villages et des mouvements 
importants de population fuyant 
les combats. 

L'accord conclu dimanche sur 
la démilitarisation de l'enclave, 
qui a notamment permis l'arrivée 
à Srebrenica d'une unité de 145 
Canadiens de la FORPRONU, a 
connu hier une première viola­
tion. Deux pelotons de renfort ca­
nadiens ont été empêchés de se 
rendre dans la ville par les forces 
serbes et en soirée les bombarde­
ments semblaient avoir repris. La 
région doit être complètement 
démilitarisée en l'espace de 72 
heures —soit par le retrait de 
toutes les armes, soit par leur re­
mise aux Casques bleus avant des­
truction. 

D'autre part, devant la réticen­
ce des Européens à accepter une 
levée de l'embargo sur les armes à 
destination de la Bosnie ou des 
raids aériens sur les positions ser­
bes, Washington «n'exclut pas» 
une action unilatérale pour faire 
céder les Serbes mais préférerait 
une action concertée avec ses al­
liés, a déclaré hier le porte-parole 
de la Maison-Blanche, George 
Stephanopoulos. 

Moscou, après avoir finalement 
accepté l'aggravation des sanc­
tions à l'ONU, continue cepen­
dant de plaider pour les Serbes, 
appuyant leur demande de révi­
sion du découpage de la Bosnie 
prévu dans le plan Vance-Owen. 

«Mais les Serbes doivent com­
prendre qu'ils ne peuvent pas ob­
tenir tout ce qu'ils veulent. C'est 
le propre d'une négociation», a 
ajouté Vitali Tchourkine, vice-
ministre des Affaires étrangères, 
émissaire spécial de Boris Eltsine 
.dans la crise yougoslave. 

i C'est la première fois que l'ad­
ministration américaine envisage 
la possibilité d'une action séparée 
pour faire cesser les combats en 
Bosnie et forcer les Serbes à si­
gner un accord de paix. Le prési­
dent Clinton en a déjà discuté 
avec le premier ministre britanni­
que, John Major, et le président 
français, François Mitterrand. 

Le ministre britannique des Af­
faires Etrangères, Douglas Hurd, 
a rejeté hier une levée de l'embar­
go sur les armes «qui risquerait 
de prolonger et d'étendre le con­
flit» et jugé que des raids aériens 
présenteraient de «hauts risques» 
pour les populations civiles. 

Londres et Paris partagent les 
mêmes réserves sur les raids aé­
riens en Bosnie, a déclaré le mi­
nistre français de la Défense, 
François Léotard. 
• « Nous sommes très réservés sur 
l'hypothèse d'actions militaires à 
partir du ciel, pour l'instant, tant 
que les soldats de l'ONU ne sont 
pas regroupés ou mieux proté­
gés», a indiqué M. Léotard. 

Par ailleurs, les violents com­
bats entre musulmans et Croates 
se sont poursuivis dans le centre 
de la Bosnie-Herzégovine à Vitez 
mais aussi Zenica, Visoko, Buso-
vacii et Konji. Selon un porte-
parole de la FOÊPRONU à Za­
greb, au moins 150 personnes y 
ont été tuées depuis vendredi, 
dont la majorité à Vitcz. 
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Des manifestants se sont dispersés pour le moins dans le désordre, hier près du stade de soccer de 
Soweto, où avaient lieu les obsèques de Chris Hani, après que la police eut tiré des gaz lacrymogènes 
et des balles de caoutchouc dans leur direction. 

Tandis que Mandela réclame des 
élections, de Klerk craint la dérive 
d'après Reuter et AFP 

BOKSBURC 

L e dirigeant nationaliste noir 
Chris Hani a été enterré hier, 

au terme d'une semaine de mani­
festations violentes qui, selon le 
président Frederik de Klerk. a 
conduit l'Afrique du Sud au bord 
de la guerre civile. 

Plus de 50 personnes, des Noirs 
pour la plupart, ont été tuées de­
puis que Chris Hani, chef du Parti 
communiste sud-africain et idole 
des jeunes militants noirs, a été 
abattu par un Blanc il y a neuf 
jours. Dix-neuf personnes ont été 
massacrées dimanche soir à Sebo-
keng, cité noire proche de Johan­
nesburg. Sept autres ont été tuées 
lors de divers incidents, hier, jour 
des obsèques. 

Le chef de l'État a réagi à ces 
violences en déclarant au Parle­
ment, au Cap: «Ces meurtres ab­
surdes de membres du public, de 
femmes et d'enfants, noirs ou 
blancs, peuvent déclencher un 
terrible conflit racial. Ce conflit 
peut à son tour semer la dévasta­
tion dans notre pays.» 

M. de Klerk a indiqué qu'il ne 
laisserait pas l'Afrique du Sud «se 
transformer en Yougoslavie» et a 
mis en garde le Congrès national 
africain (ANC) contre la campa­
gne qu'il s'apprête à lancer pour 
obtenir que soit fixée la date des 
premières élections multiracia­
les. 

Il répliquait ainsi au président 
de l'ANC, Nelson Mandela, qui 
avait violemment critiqué le gou­
vernement sud-africain le matin 
même, l'accusant d'être «illégiti­
me, corrompu et incapable de 
gouverner» et qui avait réclamé 
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Le président de l'ANC, Nelson 
Mandela, exige des élections 
«non ctes» au plus vite en Afri­
que du Sud. 

des élections «honnêtes», sans 
plus attendre. 

M. de Klerk a affirmé que son 
gouvernement étai t décidé à 

avancer rapidement dans les né­
gociations sur l'avenir du pays et 
que l'ANC et ses alliés n'avaient 
pas besoin de faire «pression». 

«Sans équivoque, nous sommes 
engagés dans ce processus, et les 
échéances qui nous sont récla­
mées sont celles que nous nous 
sommes nous-mêmes fixées», a-t-
il déclaré. 

L'ANC et ses alliés du SACP 
(parti communiste) et de la confé­
dération syndicale COSATU ont 
annoncé vendredi que les mani­
festations allaient se poursuivre 
au-delà des funérailles de Chris 
Hani pour obtenir la mise en pla­
ce, avant la fin mai, d'institutions 
transitoires ainsi que la fixation 
d'une date d'élections. 

Plus de 80000 Noirs, dont Nel­
son Mandela, ont assisté aux ob­
sèques de Chris Hani dans un sta­
de proche de Soweto. Non loin 
du stade, des centaines de jeunes 
gens ont mis le feu à cinq maisons 
au moins et ont affronté la police, 
qui a riposté en tirant des grena­
des lacrymogènes. Selon la télévi­
sion nationale, deux cadavres car­
bonisés ont été extraits d'une des 
maisons incendiées. Les fauteurs 
de troubles ont été désavoués par 
l'ANC. 

Mandela a été acclamé lorsqu'il 
a dit que l'apartheid était bien vi­
vant malgré les réformes enga­
gées par le président de Klerk. 

Pour sa part, l'archevêque Des-
mond Tutu a affirmé que rien ne 
pourrait stopper la marche de la 
majorité noire vers la liberté. 

Les milieux d'affaires ont fait 
savoir qu'ils comprenaient la co­
lère des Noirs mais que la pour­
suite des manifestations porterait 
préjudice à l'économie et risquait 
d'aggraver encore l'état des rela­
tions entre communautés. 

Les Italiens rejettent l'ancien système 
Une importance historique comparable à l'abolition de la monarchie ? 

• REPÈRES 

•I 

Mme Benazir Bhutto PHOTO REUTER 

Le pardon calculé 
de Benazir Bhutto 

J O O N E E D K H A N 

• «l'ai pardonné», a dit hier 
Benazir Bhutto à propos de 
son renvoi comme premier mi­
nistre du Pakistan par le prési­
dent Ghulam Ishaq Khan, en 
août 1990. Vu son appui calcu­
lé à la décision de celui-ci de 
limoger cette fois son succes­
seur Nawaz Sharif, le vieil Is­
haq Khan aurait tout intérêt à 
s'en méfier , même si Mme 
Bhutto a cru utile de rappeler 
que «les femmes sont différen­
tes des hommes». 

Car le renvoi de Sharif, in­
dustriel de 44 ans qu'lshaq 
Khan lui-
même désigna 
comme pre­
mier ministre 
en pleine crise 
du Gol fe en 
n o v e m b r e 
1990 , malgré 
des é l ec t ions 
douteuses, est 
le résultat de 
dures t rac ta­
tions entre le 
président, le général Abdul 
Waheed, chef de l'armée, et 
Mme Bhutto, réfugiée à Lon­
dres avec sa mére, son mari et 
ses enfants depuis l'échec de sa 
Longue marche de novembre 
dernier, destinée à obtenir de 
nouvelles élections. 

«Ishaq Khan et Nawaz Sha­
rif sont tous deux ses adversai­
res; elle n'avait donc pas à 
choisir entre eux, a dit à La 
Presse Z a h e e r K h a n , du 
Conse i l des Pak i s t ana i s à 
l 'étranger. L'ennemi réel à 
a b a t t r e , c ' es t le hu i t i ème 
Amendement de la Constitu­
tion légué par feu le général 
Zia ul-Haq, qui permet au chef 
de l'État de limoger les gouver­
nements et de dissoudre les As­
semblées fédérale et provincia­
les à sa guise.» 

Mme Bhutto, 39 ans, avait 
ainsi promis son appui à Na­
waz Sharif, qui en était venu 
lui aussi à vouloir abolir ce 
huitième Amendement. Vu le 
rapport des forces toutefois, 
elle décidait samedi de jeter le 
poids de son Parti du peuple 
(PPP) dans le camp du prési­
dent — et de l'armée: elle or­
donnait la démission en masse 
de ses députés, fournissant à Is­
haq Khan la justification juri­
dique de dissoudre l'Assem­
blée nationale. 

Au moment où Mme Bhutto 
disait hier avoir «pardonné», 
elle avait en fait obtenu l'es­
sentiel de ce que sa Longue 
marche de novembre n'avait 
pu lui donner: un gouverne­
ment de «consensus national» 
où siège un de ses lieutenants, 
Farooq Leghari, et la promesse 
pour le 14 juillet de nouvelles 

élections, «libres et impartia­
les». Y croit-elle? «Je crois 
que le président restera neu­
tre», a-t-elle dit. Mais Malik 
Wazir Awan, 52 ans, ancien 
député PPP réfugié à Montréal 
depuis février, attendra «la ré­
vocation des Assemblées pro­
vinciales et des mesures d'ex­
ception » avant de rentrer. 

Prudence de mise car, selon 
Zaheer Khan, «si le PPP est 
élu en juillet, son premier ob­
jectif sera d'abroger le huitiè­
me Amendement» — il est 
peu probable qu'lshaq Khan et 
l 'Establishment militaro-in-
dustriel se fassent ainsi hara-
kiri. Même si l'Establishment a 
soudain besoin de Mme Bhut­
to pour renouer avec les États-
Unis, qui ont coupé toute aide 
l'an dernier au Pakistan en rai­
son des contentieux majeurs 
touchant le potentiel nucléaire 
du pays, son a l l iance avec 
l'Iran depuis la fin de la Guer­
re froide, son rôle dans le tra­
fic de la drogue, et sa filière is­
lamiste tournée contre l'Ara­
bie Saoudite, l'Egypte et les 
États-Unis depuis la fin de la 
Guerre afghane. 

C'est dire que Mme Bhutto 
n'est pas encore premier mi­
nis t re , et que le huit ième. 
Amendement, Ghulam Ishaq 
Khan et l'armée sont toujours! 
en place. D'ailleurs, c'est un' 
vieux routier de la vie politi­
que pakistanaise, Balkh Sher 
Mazari, 64 ans, que l'Establish­
ment a placé à la tète du gou­
vernement intérimaire. Signa­
taire de la première Constitu­
tion de 1956, il fut élu député 
la même année. En 1977, il se 
fit élire sous la bannière du 
PPP, mais il s'en sépara à la 
suite de différends avec Zulfi-
qar Ali Bhutto, le père de Be­
nazir, renversé en 1977 et exé­
cuté en 1979. Ayant navigué 
sous la dictature de Zia ul-
Haq, Mazari adhéra ensuite à 
la Ligue musulmane de Nawaz 
Sharif, mais opta vite pour la 
dissidence. 

Bref, ce Mazari présente le 
profil d'un homme politique 
qui, dans le contexte du Pakis­
tan en tout cas, semble avoir 
maîtrisé le secret d'une longé­
vité à l'abri des controverses et 
de toute notoriété. Lui, en tout 
cas, n'a rien à pardonner. Na­
waz Sharif par contre, qui ris­
que des poursuites judiciaires 
du même type que celles inten­
tées contre la famille Bhutto 
en 1990, ne semble guère porté 
au pardon: il préparc l'agita­
tion, trai te Ishaq Khan de 
«menteur», et promet d'extir­
per «ce système pourri » s'il est 
élu le 14 juillet — tout en sa­
chant que la promesse d'élec­
tions peut toujours être violée, 
ou encore qu'il peut être arrêté 
ou exclu d'y participer. 

Avertissement de Boutros-Ghali aux militaires haïtiens 
d'après AFP 

NEW YORK 

L e secrétaire général des Nations unies, 
Boutros Boutros-Ghali, examine «les 

mesures à prendre dans les prochains 
jours» après le refus des dirigeants haï­
tiens du plnn de l'ONU et de l'OEA et 
«n'est pas disposé à accepter des tactiques 
dilatoires», selon son porte-parole. 

La réponse négative des autorités de fac­
to» à Port-au-Prince, à la proposition pré­
sentée la semaine dernière par le représen­
tant spécial de l'ONU et de l'Organisation 
des États américain* (OEA), Dante Caputo. 

«jette le doute» sur la volonté des militai­
res de parvenir à une solution politique, a 
ajouté Joe Sills, porte-parole de M. Bou­
tros-Ghali. 

Le plan présenté au premier ministre, 
Marc Bazin, et au commandement militai­
re haïtien, prévoit le retour au pouvoir du 
président déposé Jean-Ber trand Aristide, 
la nomination d'un premier ministre pro­
visoire accepté par toutes les parties, une 
amnistie générale et d'autres garanties 
pour les militaires, selon des sources diplo­
matiques. 

L 'As s em blée générale de l 'ONU doit 
examiner aujourd'hui la situation en Haïti 

et pourrait adopter un texte réaffirmant 
les objectifs politiques de l 'Organisat ion 
pour un retour de la démocratie dans ce 
pays. 

Par ailleurs, dix associations patronales 
haïtiennes ont réclamé au cours du week-
end six garanties précises dans le cadre 
d'un règlement de la crise politique que 
connaît le pays. Ces garanties sont le res­
pect de la vie et des biens, le droit à la san­
té, à l'éducation et au logement pour toute 
la population, le respect du droit de pro­
priété, la libre entreprise, la libre concur­
rence et l'égalité devant la loi. 

Le patronat a aussi demandé le respect 

de la Constitution et des lois et que l'ex­
pression de la volonté populaire «se mani­
feste exclusivement par les moyens et à 
travers les institutions prévus par la Cons­
titution ». 

Ces associations, parmi lesquelles figure 
la Chambre de commerce et d'industrie 
d'Haïti, ont également souhaité que les dé­
bats sur les grandes options é c o n o m i q u e s , 
sociales et politiques du pays soient 
«transparents» et que le secteur des affai­
res participe à l'élaboration des program­
mes à caractère économique et social et à 
leur exécution. Elles soulignent enfin 
qu'elles «n'appuient aucun candidat ni au­
cun parti politique pour aucune fonction». 
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Automne, octobre à Alger, 
de Malik Lakhadar-Hamina (Algérie). 

Gtto l'Ingrat, 
de Léonce Ngabo (Burundi/Suisse). 

Neuf jours de soleil avec Vues d'Afrique 
K U G U E T T E 

es vendredi , on 
s'embarque! Devenu 

en neuf ans l un des évé­
nements culturels multi-
disciplinaires les plus im­
portants au calendrier de 
Montréal, Vues d Afrique, 
qui attirait Tan dernier 

plus de 30 000 participants, nous promet 
de nouveau, du 23 avril au 1 e r mai, un 
gros «coup de soleil», avec spectacles 
rythme et couleur, expositions, forums, 
kiosques d'information, et une cascade 
de films, présentés dans trois salles du 
carrefour Berri-UQAM. 

Intitulé Journées du cinéma africain et 
créole, cette grande fête annuelle propo­
se 132 productions africaines, créoles, ca­
nadiennes et internationales, représen­
tant pas moins de 40 pays et réparties 
dans les sections suivantes: 
• Panorama du cinéma africain — Cet­
te section comporte 36 films (courts ou 
longs métrages, provenant de 16 États 
africains, où la contestation, le courage 
et... l'humour sont à l'ordre du jour. Us 
reflètent, assure-t-on, les préoccupations 
d'une société en train de se redéfinir, où 
l'individu se cherche un rôle nouveau. 

Plusieurs jeunes réalisateurs africains, 
francophones et anglophones, y présen­
tent leurs premiers films. Entre autres, 
Octobre, Automne à Alger, film-choc ac­
tuellement interdit en Algérie, dont la ri­
gueur a rapporté à son auteur, Malik 
Lakhdar-Hamina, le prix de la meilleure 
première oeuvre au dernier Festival de 
Cartage; Gito l'ingrat du Burundais 
Léonce Ngabo. Les Zazous de la vague de 
Mohamed Ali El Okby (Tunisie); et Den-
ko du Guinéen Mohamed Camara. 

On y touvera aussi les géants du ciné­
ma africain, Ousmane Sembène (Séné­
gal), avec son dernier film Guelwaar, et 
bien entendu, Idrissa Ouédraogo (Burki­
na Faso), avec Samba Traoré. 

• Regard sur les télévisions africaines 
— Ici, sont regroupées 23 productions 
des télévisions africaines, du documen­
taire criant d'actualité à l'exploration des 
fonds marins, en passant par la mytholo­
gie africaine, les rites initiatiques, la su­
perstition, le théâtre populaire et les co­
médies de moeurs. Pour les passionnés 
des rythmes t ropicaux, des v idéos 
«chauds-chauds» sur le Zouk et le Sou-
kous, la très populaire musique zairoise, 
qui déborde largement les frontières de 
son pays d'origine. 

• Images créoles — Cette section com­
prend 26 films, qui s'emploient à démys­
tifier l'image «folklorique» des îles, au 
profit d'un monde méconnu, encore im­
prégné d'un passé extrêmement riche et 
vivant. Du Brésil à la Guadeloupe, en 
passant par Haïti, l'île Maurice, la Marti­
nique, la Réunion, et les mythiques Sey­
chelles, cette section est un véritable car­
refour culturel. Soulignons, parmi les 
productions de ce groupe, le long métra­
ge Siméon de la Martiniquaise Euzhan 
Palcy. 

• Regard canadien sur l 'Afrique et les 
pays créoles — Une sélection de 27 films 
canadiens, qui se sont attachés à explo­
rer, expliquer, dévoiler et comprendre le 
Sud. Nos cinéastes se sont penchés sur les 
tragédies qui frappent actuellement 
l'Afrique ou les pays créoles. Sans se 
montrer cruels ou voyeuristes, ils nous 
plongent dans une culture complexe, où 
tribalisme, religions, pauvreté, sida, dica-
tatures sont des défis quotidiens. Au delà 
du drame, l'humain est abordé avec sen­
sibilité, vision artistique, intérêt pour la 
culture et les droits des personnes. 

Deux grandes primeurs sont annoncées 
dans cette catégorie: 
la série Rêves d'Afrique de Daniel Berto-
lino, et L'Église du sida de Gil Courte-
manche. À ne pas manquer! 

• Écrans Nord-Sud — Vingt et une pro­
ductions internationales, qui nous per­
mettront de nous familiariser avec des si­
tuations tantôt insolites, tantôt déchiran­
t e s : Quelque part vers Conakry et 
Mammy Mamours (France), In and Out 
of Africa (États-Unis), Kofi chez les Fran~ 
çais (l'histoire du Togolais devenu maire 
d'une commune en France), Apartheid 
de Jean Michel Meurice, et Les orphelins 
du sida de Serge Moati. Des films aux­
quels, dit-on, il est impossible de demeu­
rer insensible. 

Le prix d'entrée aux visionnements est 
de 5$, à la Cinémathèque québécoise et à 
la Salle Marie-Gérin-Lajoie de l 'UQAM. 
tandis que le Nouveau Cinéma ONF 
(1364, rue Saint-Denis, angle de Maison-

neuve) affiche deux prix: 5$ pour les 
séances du soir et 2$ pour les matinées. 
Des carnets de cinq billets sont proposés 
à 20$, et donnent la chance de gagner 
deux voyages d'une semaine pour deux 
personne en Martinique. En fin de semai­
ne, l 'UQAM organise des «après-midi fa­
mil le» incluant spectacles et films, dont 
l'entrée est de 2$ seulement pour les aî­
nés, mais gratuite pour les enfants de dix 
ans et moins, accompagnés. 

Matinées Ciné-Jeunesse 
Vues d'Afrique offre de nouveau cette 

année des Matinées Ciné-Jeunesse, soit 
des séances spéciales (et gratuites) à l'in­
tention des groupes de jeunes des écoles 
du Grand Montréal, tous les matins, du 
lundi 26 au vendredi 30 avril. L'an der­
nier, plus de mille écoliers ont profité de 
ces visionnements, suivis de discussions 
avec le réalisateur, ainsi que d'une visite 
des expositions donnant accès à des jeux-
questionnaires dotés de plusieurs prix. 

Vidéo Femmes 
e jeudi à dimanche de cette semai­
ne, Vidéo Femmes présentera en 

primeur à Montréal ses dernières réalisa­
tions et acquisitions. Les séances auront 
lieu au Cinéma Parallèle, à 21 heures. 

Le menu comprend en primeur: Locus 
in mémoriam, essai de Chantai Vézina, 
et Toujours vivantes, documentaire de 
Lise Bonenfant, qui ont reçu tous deux 
une mention spéciale à la Mondiale de 
films et vidéos, qui se tenait récemment à 
Québec, ainsi que Montagnaises de 
parole, documentaire signé Johannc 
Fournier sur la vie en réserve des femmes 
montagnaises. 

En «presque p r imeur» : Un enfant 

venu d'ailleurs, documentaire de Louise 
Giguère sur l'adoption internationale, 
qui a connu un succès incontestable lors 
de son lancement à Montréal en novem­
bre dernier; Comme une tempête, essai 
de Lise Bonenfant primé aux Rendez-
vous du Cinéma québécois en 1991, et La 
soif de l'oubli, documentaire percutant 
sur l'alcoolisme chez les femmes, réalisé 
l'an dernier par Lise Bonenfant et Johan-
ne Fournier. 

Egalement au programme, les produc­
tions étrangères Mujeres en contrapunto 
de Beatriz Vêlez (Colombie), Dialogues 
de Nicole Widart (Belgique), et des États-
Unis, Survivre de Theresa Toliini et Ta­
ble for One de Doris Chase. 

Musique 

Roger Norrington et Schubert à l'OSM 
C L A U D E 
C I N G R A S 

L 9 Orchestre Sympho-
nique de Montréal 

reprend cette semaine ses 
concerts habituels à la sal­
le Wilfrid-Pelletier, où il 
s'est produit pour la der­
nière fois le 9 mars, quit­
tant quelques jours plus 

tard pour une tournée Floride-Mexique. 
Le programme de ce soir et demain 

soir, 20 h, est le septième et avant-dernier 
de la série « G a l a » . Il n'y a pas de soliste. 
Le chef invité, Roger Norrington, égale­
ment connu pour ses travaux musicologi-
ques, dirigera deux symphonies de Schu­
bert: la huitième, dite Inachevée, et la 
neuvième, dite La Grande. 

Roger Norrington fit ses débuts à 
l'OSM en décembre 1990. Il y dirigea 
alors sept concerts, dont trois auditions 
de Messiah, de Handel. Il n'est pas re­
venu depuis. 

Ce soir et demain soir, à 18 h 45, dans 
le Hall central de la PdA, Georges Ni-
cholson interviewera M. Norrington. 

LES MUSICI JEUDI 
• Le dernier concert d'abonnement des 
Musici de Yuli Turovsky a lieu jeudi soir, 
20 h, salle Pierre-Mercure. On y entendra 
le Concerto pour piano et cordes, avec 
obbligato de trompette, de Chostakovich, 
joué par le pianiste britannique David 
Owen Norris et le trompettiste canadien 

Jens Lindemann. On se rappelle que cette 
oeuvre figurait sur le tout premier disque 
des Musici, réalisé en 1984. Elle y était 
jouée et dirigée par Dmitri jr. et Maksim, 
respectivement petit-fils et fils du compo­
siteur. Le pianiste Norris, gagnant du 
premier Concours Gilmore, avait joué au 
Festival de Lanaudière en 1991. 

Également au programme: le Quatuor 
op. 95 de Beethoven transcrit par Mail­
ler, une nouvelle oeuvre du Montréalais 
Wolfgang Bottenberg et le Concerto gros­
so op. 6 no 5 de Corelli. 

Dimanche soir, 20 h, les Musici donne­
ront un concert gratuit à l'église Saint-
Marc de Rosemont. 

LE «MET» AU SPECTRUM 
• L'Orchestre Métropolitain, qui organi­
sait hier soir un encan-bénéfice au Spec-
trum, présente ce soir et demain soir, 20 
h, même endroit, le «Concert des généra­
tions», avec deux pianistes noirs, Stewart 
Goodyear dans le premier Concerto de 
Beethoven et Oliver Jones dans du jazz. 
Au pupitre: Agnes Grossmann. 

AU LMMC DIMANCHE 
• La pianiste canadienne An gel a Hewitt 
donnera le concert de fin de saison du 
Ladies' Morning Musical Club dimanche, 
15 h 30, Pollack Hall. Elle jouera la Pa­
thétique de Beethoven, la Sonate de Bar­
ber, des Schumann et des Chabrier. 

JESSYE NORMAN 
• Comme on ie sait, toutes les places 

Le jury du 
Concours de chant 

• Le 24 e Concours international de 
Musique de Montréal, consacré cet­
te année au chant, se déroulera du 
26 mai au 9 juin. La direction doit 
annoncer dans quelques jours les 
noms des membres du jury. Comme 
nous les connaissons déjà, les voici, 
par ordre alphabétique: Martina 
Arroyo , Judith Blegen, Colette 
Boky, Suzanne Danco, Ernst Haefli-
ger, Cesare Siepi. Tous ici connais* 
sent Mme Boky. Les autres chan­
teurs ont fait des carrières nord-
américaines, européennes ou inter­
nationales et ont laissé de 
nombreux enregistrements. 

Hier, le nombre des participants 
était passé de 37 à 35. On compte 23 
femmes et 12 hommes. Dix pays 
sont représentés. Il y a 14 concur­
rents du Canada, dont cinq du Qué­
bec. 

pour le récital de Jessye Norman, le 16 
mai, sont déjà vendues, et ce avant même 
que le programme ne soit connu. À cet 
égard, la Guilde de l'Opéra de Montréal, 
qui organise cet événement-bénéfice, 
doit recevoir aujourd'hui même ce pro­
gramme de l'imprésario de Mme Nor­
man. Nous devrions donc être en mesure 
de le publier dans les prochaines heures. 

LANCEMENT À QUÉBEC 
• Les deuxième et troisième disques de 
la collection «Les Grandes Voix du Cana­
da», que dirige l'historienne Renée Ma-
heu chez Analekta, seront lancés à Qué­
bec mardi prochain. Ces deux disques 
sont consacrés respectivement à deux 
grands ténors, Edward Johnson et Raoul 
Jobin. Dans le cas de Jobin. il s'agit d'en­
registrements « l i v e » , donc inédits, pro­
venant de la collection de Mme Jobin, 
qui sera présente au lancement. 

Mardi également a lieu, au Grand 
Théâtre, la création de La Messe sur le 
monde, de Clermont Pépin, marquant le 
90e anniversaire de l'Orchestre Sympho-
nique de Québec. 

L'ENFANT DE BUTTERFLY 
• C'est une petite fille de 5 ans, Lauren­
ce Boissonneault, qui incarne l'enfant de 
Cio-Cio-San dans Madama Butterfly à 
l'Opéra de Montréal. Le rôle, bien que 
muet, est remarquablement joué par la 
petite. Son nom a été omis de la liste des 
interprètes dans le programme-maison 
de la PdA. 

EN TROIS MOTS 
• Demain soir, 20 h, salle Maisonneuve: 
première de l'opérette Viva Napoli, de 
Francis Lopez. Jeudi soir, 20 h, Chapelle 
du Grand Séminaire: dernier program­
me de l'intégrale Couperin de Yves G. 
Préfontaine, qu'on entendra cette fois à 
l'orgue, avec le Choeur Grégorien. Jeudi 
soir également, 20 h, Redpath Hall: le 
Quatuor Morency et l'altiste Bruno Pas-
quier. Programme Mozart-Pépin-Brahms. 

Télévision 
f^ 

Serge Lama 
parle de 
Québécoises 
« fortes et 
prédatrices » 

L O U I S E C O U S I N E A U 

ncore sexy, Serge 
Lama, qui fêtait ses 50 

ans dimanche soir à l'émis­
sion Frou-Frou à TV5. Le vi­
sage plus plein, le nez moins 
pointu, mais toujours les 
grands éclats de rire du bon 
vivant. 

Questionné sur son ma­
chisme passé (pas évident 1 

qu'il ne soit que passé d'ail- ; 
leurs), Lama se défendait 
avec sa truculente bonne 
humeur. Non , il n'a pas 
vraiment eu 543 femmes, ou 
à peu près. 11 avait dit ça 
pour se débarasser d'un 
journaliste fatigant. 

Les filles de l'émission lui 
ont servi des v idéocl ips 
d'époque. La chanson La 
Nymphomane a provoqué 
quelques fines réflexions 
sur les femmes et les excès 
du féminisme. 

Lama se met à parler des 
fans. Ajoute que c'est au 
tour de Patrick Bruel de su­
bir le martyre des filles en 
folie. Et conclut qu'au Ca­
nada, il y a des femmes 
«fortes et prédatrices» avec 
qui il a eu maille à partir. 

Je me demande si on va 
en faire un incident inter­
national. Non seulement les 
Québécois n'ont pas beau­
coup le sens de l'humour 
quand il s'agit de leurs tra­
vers (l'incident du Guide du 
Routard est l 'exemple le 
plus récent), mais si nos fé­
ministes décident d'entrer 
dans le dossier, je sens que 
ça va barder! En général, le 
féminisme est au point zéro 
de l'humour! 

Fortes et prédatrices... 
l'aurais bien aimé voir ça de 
près. Notre réputation est 
faite en Europe pour un 
bout de temps. Jusqu'à ce 
que tout le monde oublie» 
sauf bien sûr quelques Qué­
bécoises rancunières. 

L'animatrice Christine 
Bravo a beaucoup ri à la 
boutade, mais a immédiate­
ment rappelé à M. Lama 
que Frou-Frou passait au 
Canada. 

Un grand éclat de rire, un 
haussement d'épaules. Le 
beau Serge regarde la camé­
ra et dit: «Je reviens». 

Pascal de Duve 
emporté par 
le sida à 29 ans 

Agence France-Presse 

PARIS 

L9 écrivain belge Pascal de 
Duve, 29 ans, auteur de 

Cargo Vie, est décédé à son domi­
cile à Paris, des suites du sida. . 

Professeur de philosophie néà 
Anvers, Pascal de Duve avait pu­
blié en 1990 son premier roman, 
Izo. Paru en janvier, Cargo Vie, le 
«journal de bord d'un jeune hom­
me atteint du mal du sida», avait 
pour sous-titre Vingt-six jours du 
crépuscule flamboyant d'un jeune 
homme passionné. 

Début mars, après la sortie de 
Cargo Vie, Pascal de Duve avait 
participé à plusieurs émissions de 
télévision sur le sida. Le 9 mars, il 
avait été pris d'un malaise en di­
rect pendant l'émission Durand 
la nuit, sur la chaîne de télévision 
privée TF1. 

Selon Daniel Radford, le direc­
teur des Éditions Lattes, «Pascal 
de Duve fut avant tout et jusqu'à 
la fin un écrivain. Cargo Vie res­
tera le livre emblématique d'une 
génération». 

Ses obsèques auront lieu jeudi 
après-midi au cimetière du Père-
Lachaise, à Paris. 

L«i P r e s s e 
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Les Québécois à l'honneur 
à Bruxelles: Marie-Claire 
Biais à l'Académie et 
un prix à Jacques Lazure 

« Les plaisirs du TNM » 
En pièces détachées, de Michel Tremblay; La 

locandiera, de Goldoni ;Les bas-fonds, de Maxime 
Gorki; Andromaque, de Racine; Le marchand de 

P C E K R E V E N N A T 

• Les Québécois seront vrai­
ment à l'honneur à la Foire in­
t e r n a t i o n a l e du l ivre de 
Bruxelles et dans les jours qui 
suivront. 

L'écrivain québécois Jacques 
Lazure, auteur du Domaine 
des Sans Yeux% publié par Qué­
bec-Amérique, recevra officiel­
lement jeudi, à Bruxelles, le 
prix Québec-Wallonie-Bruxel­
les de littérature jeunesse, doté 
d'une bourse de 3500$. Ce prix 
vise à encourager le développe­
ment, la diffusion et la coédi­
tion de la littérature jeunesse 
de langue française. 

Le S mai, Marie-Claire Biais, 
autcurc notamment de Une 
siison dans la vie d'Emma* 
•nuelf qui succède à la duchesse 
Edmee de la Rouchefoucauld, 
sera, pour sa part, admise à 
l'Académie royale de langue et 
de littérature françaises, dont 
le siège est à Bruxelles. 

Ce n'est pas la première fois 
que Lazure, auteur, rédacteur 
et scénariste , remporte des 
prix. 11 a effectivement été lau­
réat, à deux reprises, du con-
Tcours des jeunes scénaristes de 
'Radio-Québec. 11 a écrit égale­
ment-plusieurs textes pour en-
fants<*rvec la troupe Animale-
jr/es. Le Domaine des Sans 
Yeux est son deuxième roman. 

Le Domaine des Sans Yeux 
se veut un roman de science-
fiction pour les 14 ans et plus. 
Il s'agit d'un récit sur le thème 
de la dépossession d'une na­
tion. JHU, un jeune Impur de 
la race des Marais, a fait une 
découverte qui bouleversera 
tant* ses croyances que la per­
ception qu'il a des Gobeurs de 
cristaux, ce peuple qui a assu­
jetti Tes siens. Dans un décor 
Imaginatif, formé de souter­
rains métalliques et de fres­
ques apocalyptiques, ce roman 
de Science-fiction, estime le 
jury, est d'une lucidité impi­
toyable et est en quelque sorte 
la métaphore d'une réalité tou-
jour&actuelle. 

Venise de Shakespeare 

Marie-Claire Biais 

Par a i l l eu r s , toujours à 
Bruxelles, l'écrivain et poète 
suisse francophone Georges 
Haldas, recevra le Grand prix 
de la littérature française hors 
France. Haldas, né d'un père 
grec et d'une mère suisse fran­
cophone, est l 'auteur d'une 
quarantaine d'ouvrages, no­
tamment Un grain de blé dans 
Veau profonde et La Blessure 
profonde. 

Le prix, décerné par l'Acadé­
mie royale de langue et littéra­
ture française, est, dans son cas 
également, évalué à environ 
3500$. 

L' interurbain Bell 
p r é s e n t e 

LES GRANDS EXPLORATEURS 

J E A N B E A U N O Y E R 

• Lors d 'une c o n f é r e n c e de 
presse particulièrement réussie 
qui attirait une foule de comé­
diens et d'artisans de théâtre, hier 
soir, le Théâtre du Nouveau Mon­
de, annonçait sa programmation 
pour la saison 93-94. 

On a regroupé les cinq pièces 
autour du thème «Les plaisirs du 
TNM» mais en écoutant la direc­
trice générale de la maison, Lor­
raine Pintal et en jetant un coup 
d'oeil sur le cahier des spectacles, 
j'aurais préféré entendre parler 
de «la nouvelle génération du 
TNM». 

Ce théâtre qui a vécu la pire cri­
se de son histoire, il y a deux ans 
à peine. Ce théâtre qui traîne un 
déficit de 1,3 million de dollars 
s'est donné cinq ans pour effacer 
ce déficit avec l'appui d'un nou­
veau conseil d'administration di­
rigé par l'ex-ministre Paul Go-
beil. 

Au plan artistique, Lorraine 
Pintal a fait appel aux meilleurs 
éléments d'une nouvelle généra­
tion pour ramener les gens au 
TNM et lui redonner la place 
qu'il mérite. 

Soulignons d'abord la présence 
de celle que plusieurs considèrent 
comme la meilleure comédienne 
de sa génération, Sylvie Drapeau 
qui participera à deux produc­
tions du TNM, En pièces déta­
chées de Michel Tremblay, qu'on 
verra en fin de saison et La locan­
diera de Goldoni, à l'affiche en 
novembre . Mar t ine Beaulne , 
dont la qualité des mises en scène 
méritait les grandes salles, signe­
ra la mise en scène de cette pièce 
de Goldoni. 

Yves Desgagnés qui nous a pré­
paré une mémorable Sainte-Jean­
ne chez Duceppe, s'attaque au 
drame social de Maxime Gorki et 
nous proposera Les bas-fonds qui 
prendra l'affiche en janvier. 

Lorraine Pintal s'est interrogée 
sur la participation de la directri­
ce dans la programmation de son 
théâtre et elle en a conclu que les 
gens apprécieraient sa signature, 
au moins une fois l'an. Elle a 
donc choisi Andromaque de Raci­
ne qu'elle nous présentera avec 
une distribution exclusivement 
féminine, incluant les rôles mas­
culins. Et le 5 octobre, on ouvre 

» • 

• i 

*. 

Estimant que les spectateurs apprécieraient sa signature, au 
moins une fois l'an, la directrice générale du TNM, Lorraine Pintal, 
a choisi de diriger Andromaque de Racine qu'elle présentera avec 

une distribution exclusivement féminine, 
incluant les rôles masculins. 

la saison avec un Shakespeare ; Le 
marchand de Venise, dans une 
mise en scène de Daniel Roussel. 

Rigueur économique 
•et projets 
Nommée à la d i rec t ion du 

TNM, il y a un peu plus d'un an, 
Lorraine Pintal avait bâti la pro­
grammation de la saison 92-93 en 
catastrophe, en un temps record, 
avec l'aide de l'ex-directeur artis­
tique Olivier Reichenbach. C'est 
pourquoi on peut parler de la pre­
mière véritable saison de Lorrai­
ne Pintal qui parle autant de ri­
gueur économique que de pro­
jets: 

«Chaque sou est compté afin 
de réaliser le plan de redresse­
ment de la situation financière, 

disait-elle, mais il faut aller cher­
cher les 1500 abonnés que nous 
avons perdus l'année dernière en 
étant plus accessibles, tout en pré­
sentant du théâtre de répertoire. 
Nous avons changé l'esprit de ce 
théâtre, mais c'est l'an prochain 
que nous allons concrétiser des 
projets spectaculaires que je ne 
veux pas annoncer maintenant». 

il y a tout de même des activi­
tés de la saison 93-94 qui méri­
tent d'être soulignées. D'abord, le 
prix TNM du théâtre épique doté 
d'une bourse de 5000$ qui sera 
remis à un auteur qui aura réussi 
à rejoindre la collectivité à l'inté­
rieur d'un drame épique. 

Soulignons également cet te 
idée pour le moins originale de 

La baisse du nombre de spectacles 
compensée par le prix des billets 
Subvention moyenne de 9,22$ par spectateur en 1990-91 

présenter un spectacle unique 
produit par les abonnés du TNM. 
L'événement aura leu le 10 juin 
1994. 

Les abonnés, particulièrement 
choyés pour la prochaine saison, 
pourront également assister grâr 
tuitement à des lectures publi­
ques en novembre et avril pro­
chains. Les gens déraisonnables 
sont en voie de disparition, de 
Peter Handke, mise en lecture de 
Serge Denoncourt, présentée le 
22 novembre prochain et Jeanne 
Dark des abatoirs* de Brecht, 
mise en lecture de Lorraine Pin­
tal, le 25 avril 1994. 

Durant la saison, on retrouvera 
plus de 60 interprètes sur la scène 
du TNM et 30 concepteurs et con­
ceptrices. Parmi les comédiens re­
tenus, mentionnons Gaston Lepa-
ge dans Le marchand de Venise; 
Paul Buissonneau et Guy Nadon 
dans la comédie de Goldoni; de 
René Richard Cyr qui interpréte­
ra l'acteur dans Les bas-fonds (lui 
qui justement attend les rôles et 
refuse les mises en scène); Janine 
Sutto et Hélène Loiselle dans lin 
pièces détachées. 

En somme, une excellente sai­
son pour une nouvelle généra­
tion. 

Son psychanalyste 
(depuis 20 ans) 
ne voit pas en 
Woody Allen 
un obsédé sexuel 
Reuter 

NEW YORK 

• Le psychanalyste de Woody 
Allen explique dans une lettre à 
un assistant social de New York 
que le profil du cinéaste n'est 
«pas celui d'un obsédé sexuel». 

Pour la p remiè re fois , le 
Dr Kathryn Prescott, qui suit 
Woody Allen depuis 20 ans, té­
moigne qu* « il n'y a jamais eu le 
moindre fait montrant que M. Al­
len souffre d 'une perversion . 
sexuelle ou d'un comportement 
sexuel déviant». 

Cette révélation a été faite hier 
devant un tribunal de New York' 
lors de l'audition de Paul Wil­
liams, un assistant social enquê­
tant sur les accusations selon les­
quelles Woody Allen aurait abusé 
de sa fille adoptive Dylan, sept 
ans. 

Le cinéaste et son ancienne 
compagne Mia Farrow se dispu­
tent la garde de Dylan, de Moses, 
15 ans, également adopté, et de 
Satchel, cinq ans, fils biologique 
du couple. 

Presse Canadienne 
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ADMISSION 

OTTAWA 

• La hausse du prix des billets a fait chuter l'audi­
toire des arts de la scène durant la première année 
de la récession, selon des statistiques récentes. 

Le nombre de spectacles présentés en 1990-91, 
soit 38 700, était de cinq pour cent inférieur à celui 
de l'année précédente, a révélé hier Statistique Ca­
nada. 

«La baisse du nombre de spectacles a été com­
pensée par l'augmentation du prix des billets car les 
revenus générés par les spectacles ont grimpé de 
neuf pour cent par rapport à l'année précédente», 
a dit l'agence fédérale. 

Statistique Canada a sondé 395 chorales et com­
pagnies de danse, de théâtre et d'opéra profession­
nelles et sans but lucratif. Ces chiffres couvrent la 

période allant du 1 e r septembre 1990 au 31 août 
1991. 

Malgré une diminution du nombre de spectacles 
donnés en 1990-91, l'assistance était pratiquement 
la même qu'en 1989-90, chutant de seulement deux 
pour cent pour atteindre les 13,6 millions. Voici 
d'autres conclusions du sondage: 
• Les revenus des compagnies artistiques se chif­
fraient à 373 millions, une hausse de six pour cent 
par rapport à l'année précédente. Les dépenses ont 
aussi augmenté de six pour cent, totalisant 381 mil­
lions. 

• Chaque spectateur a reçu en moyenne une sub­
vention gouvernementale moyenne de 9,22$ cha­
que fois qu'il a payé un billet. L'année d'avant, la 
subvention était de 8,53$. Les subventions versées 
aux compagnies artistiques ont augmenté de six 
pour cent, passant à 125 millions de dollars en 
1990-91. 

Q U A T U O R À C O R D E S 
E N R É S I D E N C E A U 
CENTRE D'ART MOEENCY 

D E N I S E L U P I E N 
V I O l O N 
OLGA RANZENHOFER 
V I O l O N 
FRANCINE LUPIEN 
A t T O 
CHRISTOPHER BEST 

M O R E N C Y V I O I O N C E U , E 

QUATUOR MORENCV 
BRUNO PASQUIER AITISTÉ 
M O Z A R T - P E P I N - B R A H M S 
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Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 CD — Sonia Benezra 
Invités: Shawn Phillips, 
Sylvie Paquette, Richard 
Z. Sirois, Nathalie Rose 
et Gilbert Bécaud au lan­
cement de son nouveau 
disque. Avec ou sans ci* 
garette? 

19:00 Œ) — Chambres en ville 
Quoi? Pete et Lola pren­
nent une décision concer­
nant leur avenir. 

19:30 O — M a Maison 
Dodo dans la construc­
tion. 

O — Hockey 
La fin du premier match 
a été un coup de théâtre. 
V o y o n s c e q u e le 
deuxième nous réserve. 

20:00 © — Nova 
Tout ce que vous voulez 
savoir sur les cotes 
d'écoute aux USA (celles 
de Nielsen dans ce cas), 
et comment elles influen­
cent les patrons de ré­
seaux. Une reprise de 
qualité. 

21:00 CD — L e Match de la vie 
Sujet : à quoi servent les 
syndicats? Y sera-t-il 
question des difficultés fi­
nancières de la FTQ? On 
verra... à 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
Montréal ce soir mmwf] • Ma maison • Cinéma: Joe contre le volcan. (Programmation prévue 21 avnl) LeTéléjoumal Le Point (22h25) La Météo/Sports • Cméma(23h25) 

® The New» CBS Evening News Murphy Brown Rescue911 Mini Séries: The Fire Next Time. (Dem. de 2) The News rorever wigrn 

© News 5 | NBC Nightry News yeoparoy: Wheelof Fortune Quantum Leap ReasonaNe Doubts DatefineNBC News on 5 TonightShow(23h35) 

o Newswatch(17M0) OnTheRoedAgain Hockey: le Canadien de Montréal vs les Nordiques de Québec PQ/> B r u n . W — H 

LDC rrvne line news Newhart 

o Le TVA Virus Chambres en vie La Misère des riches II Le Match de la vie: Les Syndfcats. AdLû Le TVA/Sports Lotto(23h49) 

Ot Le TVA Virus Chambres en vie La Misère des riches II Le Match de la vie: Us Syndicats. AdLib Le TVA/Sports Lotto(23M9) 

o Newsline Wheelof Fortune Jeopardy! FuaHouse Home Improvement Mini Séries: The Rre Next Tm». (Dem. de 2) CTV National News Nightfine 

® Eyewitness News ABC World News WheelOf Fortune Jcopardy! FuSHouse Hangin'WrthCooper Rosearme Delta Homefront Eyewitness News Nightiine(23h35) 

® Montréal ce soir EnEstriecesoir Mariyn • Ma maison • Cinéma: Joe contre le volcan. (Programmation prévue 21 avril) LeTéléjoumal Le Point (22h25) La Météo/Sports • EnEstrie(23h25) 
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<D Montréal ce soir Marityn • Ma maison • Cinéma: Joe contre le volcan. (Programma!*! n prévue 21 avrl) LeTéléjoumal | Le Point (22h25) La Météo/Sports • Cinéma (23h2S) 
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CERTAINS 
CINEMAS 
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Le St. Lawrence: décevant 
C L A U D E G i N C R A S 

• le ne crois pas qu'il soit néces­
saire de !c leur dire : les jeunes du 
St. Lawrence String Quartet sa­
vent qu'ils n'ont pas donné un 
très bon concert. 

L'auditoire s'en est rendu 
compte lui aussi. Il a applaudi 
plus poliment que chaleureuse­
ment, sans insister. Les quatre 
musiciens sont revenus saluer 
deux fois, l'air fatigué, et sont dis­
parus, sans donner de rappel. 
D'une certaine façon, ce fut là 
leur geste le plus sensé de la soi­
rée. 

Grand prix du Concours de 
Bari'ff en avril de l'an dernier, le 
groupe torontois donna ensuite, 
ici même, un concert digne d'un 
grand ensemble. Il voyage et joue 
beaucoup depuis et, hier soir, il 
s'attaquait à ce monument qu'est 
l'opus 131 de Beethoven sans en 
avoir les moyens. 

Il est indéniable que le St. Law­
rence possède les qualités d'un 
vrai quatuor: le mouvement uni­
fié, la sonorité collective, le style 
même. A cet égard, le Schubert 
d'entrée fut plutôt bon, avec cette 
approche sereine qui correspon-

Le CRTC 
assouplit les 
règles des 
stations FM 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Plus de musique, moins de 
commentaires et peut-être davan­
tage de messages publicitaires. 
C'est ce que les auditeurs des sta­
tions de radio FM vont probable­
ment entendre suite aux change­
ments annoncés hier par le 
CRTC. 

Le conseil a décidé d'éliminer 
quelques règlements, ce qui de­
vrait donner un bon coup de 
pouce aux stations qui éprouvent 
des difficultés financières. 

Le CRTC libère donc les sta­
tions commerciales FM des limi­
tes de temps d'antenne qu'elles 
peuvent accorder aux annonces. 

Les règles portant sur le temps 
d'anienne qu'elles doivent consa­
crer aux informations et aux 
interventions parlées disparais­
sent également, a fait savoir le 
conseil dans un document rendu 
public hier. 

« L' industrie a cons idéré 
qu'une telle souplesse de notre 
part permettrait aux stations d'of­
frir une programmation musicale 
et de commentaires qui réponde 
au format de chaque station», ex­
plique l'organisme de réglemen­
tation. 

Les chiffres de Statistique Ca­
nada indiquent que les pertes to­
tales des 500 stations privées du 
pays étaient de 41 millions en 
1991 et de 26 millions l'année 
précédente. 

Ainsi disparaissent les anciens 
règlements qui imposaient aux 
stations commerciales de consa­
crer au moins 15 p. cent de leur 
programmation à du contenu 
parlé et de diffuser au moins trois 
heures hedomadaires d'informa­
tions. 

Les stations commerciales FM 
des marchés desservis par plus 
d'une station commerciale doi­
vent maintenant consacrer au 
moins un tiers de leur temps 
d'àhtenne hebdomadaire à la pro­
grammation de productions loca­
les, a ajouté le conseil. 

Les stations qui ne respectent 
pas ces obligations ne seront pas 
autorisées à diffuser de la publici­
té locale. 

Mais les règles portant sur la 
programmation locale ne s'appli­
queront pas aux stations AM, 
comme on l'avait proposé au dé­
part. 

Le conseil a dit qu'il allait con­
tinuer d'encourager la program­
mation locale AM mais reconnaît 
les difficultés financières de plu­
sieurs stations. 

Quand ces stations voudront 
renouveller leur licence, on leur 
demandera de préciser le temps 
d'antenne qu'elles entendent 
consacrer à la programmation lo­
cale. 

La programmation locale est la 
production radiophonique réali­
sée par ou exclusivement pour la 
station. Cela comprend, entre au­
tres, un bulletin d'information ou 
l'émission d'un disc-jockey 
— montée dans les studios de la 
station— et utilisant les services 
d'un annonceur local. 

Le conseil autorisera aussi les 
stations de radio des campus à 
diffuser jusqu'à 504 minutes de 
publicité par semaine avec un 
maximum de quatre minutes par 
heure. 

Mais c'est 126 minuntes de 
temps d'antenne (sur 504) qu'el­
les pourront accorder aux annon­
ces conventionnelles. Le reste du 
temps ne peut être consacré qu'à 
de simples interventions identi­
fiant les commanditaires d'une 
émission. 

L'Association des diffuseurs ca­
nadiens, qui représente les sta­
tions privées, s'est opposée à l'au­
torisation de diffuser des publici­
tés octroyée aux stations de radio 
des campus. 

L'association craignait qu'un 
assouplissement des politiques du 
CRTC ne permette aux stations 
dœ campus de gruger le marché 
defc annonceurs deis stations pri­
vées, déjà fort mal en point. 

dait à une véritable volonté 
d'interprétation. Et pourtant, dès 
ce début de concert, il était évi­
dent que le premier-violon était 
aux prises avec des problèmes de 
justesse. 

La sélection suivante — il 
s'agissait de la pièce imposée au 
Concours de Banff, signée d'un 
Canadien, Marjan Mozetich — 
est peu originale mais permit des 
jeux de sonorités assez intéres­
sants. 

L'après-entracte était occupé 
par l'immense opus 131, où l'en­
chaînement des sept mouvements 
nous épargna les applaudisse­
ments entendus entre les mouve­
ments du Schubert. Le Beethoven 
ne fut pas sans mérites: ces jeunes 
sont de toute évidence très attirés 

par cette musique et ils y mettent 
beaucoup de concentration. Hé­
las! le premier-violon y joua faux 
presque tout le temps, faisant 
même déraper un ou deux de ses 
voisins. À quoi s'ajoutaient de fla­
grants problèmes de coordination 
et d'équilibre sonore. 

Bref, de cet opus 131, il ne res­
tait plus que les bonnes inten­
tions... 
ST. LAWRENCE STRING 0UARTET - Ceoff Nut-
tall et Barry Shiff man (violons), lesley Robert-
son (alto) et Marina Hoover (violoncelle). Hier 
soir, église Erskine and American. Présenta­
t ion: Société Pro Musica. 

Programme: 
Quatuor no 13. en la mineur, op. 29 no 1, D. 
804(1824) — Schubert 
Lament in the Trampled Carden (1992) — 
Mozetich 
Quatuor no 14, en do dièse mineur, op. 131 
(1826) — Beethoven 

APRÈS T R O I S H O M M E S ET U N COUFFIN", 
LA NOUVELLE COMÉDIE 

DE COLINE SERREAU. 
VINCENT LINDON PATRICK TIMSIT 
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DESJARDINS W9-FILU 

BASll AlRC 1 • * <P 

1:30-3:25-5:20-7:15-9:10 

FAMOUS PLAYERS 

NOUVEAU 
^ matinées le -jç 

mardi au cinéma 

VERSAILLES 

l'Amour 
en Trop 

RICH IN LOVE 

La fièvre des MardLà4.25$ l ^ S Ï 
l i g n e d ' informat ion FAMOUS PLAYERS~866-0111 de 11h00o 22H00 

ROBERT 
REDFORD 

PROPOSITION 
INDÉCENTE 

LE PARISIEN 
4B0 Ste Catherine O. 866-3856 

LES AVENTURES DE HUCK FINN (G) DOLBY 

1:30-4006:45 
COUP DE FOUDRE (13 + ) Tous l«s soin SIS 
INDOCHINE (Q) DOLBY 1 50-5 00-8 15 
ALADDIN (V.F.) (Q) DOLBY 12 20-2 204 20 
RETOUR A H0WARD8 END (Q) DOLBY 

Tous k»S sors 6 15-9 00 
LES VISITEURS (O) 12:10-2 30-4 50-7 10-9 35 
L'AMOUR EN TROP (Q) 12 00-2:10-4 25-6 50-905 
LES VISITEURS (Q) OOLBY 1 00-3 3&6 004 30 
LE CRI DES LARMES (16 + ) DOLBY 

12 15 2:304 45-7 00-9 15 

LOEWS 
9S4 Ste-Calherme O. 861-7437 

INDECENT PR0P08AL (13 + ) DOLBY 
1 15-3 506 30-9 15 
POINT OF NORETURN (13 + ) DOLBY 
12 10-2 20-4 30-7 00-9 20 
CRYINQ QAME (16 + ) 12 15-2 35-4 45-7 05 925 
ADVENTURES OF HUCK FINN (G) DOLBY 
12 05-2 30-4 5b 1 15 9 35 
PASSION FISH (G) DOLBY 12 45-3 306 20-900 

IMPERIAL T H X 
1430 Bleury 288-7102 

PROPOSITION INDECENTE (13 + ) THX DOLBY 
12 00 2 15 4 30-7 009 20 

FAMOUS PLAYERS 8 
BsJHytrusarvj'*S!NJe*n ParteCULP» 697-8095 
BORN YESTERDAY (G) Tous tes sors 7 10-9 25 
ALADDIN (G) DOLBY d-m 1 0 0 3 00 5 00 
LES VISITEURS (G) DOLBY 
Tous los so«s 7 10-9 30 oVn 12 20-2 30-4 50-7 10-9 30 
CRYING GAME (16 + ) DOLBY 
Tous les sows 6 45-9 30 dtm 1 15 4 006 4 5 9 30 
INDECENT PROPOSAL (13 + ) DOLBY 
Tous les soirs 6 45 9 15d«m 1 00-345-6 45-9 15 
BOILING POINT (13 + ) DOLBY 
Tous les sors 7 0 0 9 10 d>m 12:30-2:40-4 50-7 00-9 10 
THE CRUSH (13 + ) DOLBY Tous les so«fs 9 25 
ADVENTURES OF HUCK FINN (G) DOLBY 
Tous les soirs 7:05 dtm 12 05-2 25-4 35-7 05 
BENNY A JOON (G) DOLBY 
Tous les sows 7:05-9 25 d«m 12 15-2 35-4:45-7 05-9 25 
POINT OF NO RETURN (13 + ) DOLBY 
Tous les sons 7 00-9 30 
HOMEWARD BOUND (G) DOLBY 
d m 12 30-2 30-4 30 

VERSAILLES 
Plaœ Versailles 353-7880 

CENTRE EATON 
705 Ste Catherine O. 985-5730 

BENNY A JOON (G) DOLBY 1 00-3 05-5 05-7 05^9 25j 
BOILING POINT (13 + ) 12 30-2 35-4 30-7 0O9 15 
INDOCHINE (Q) OOLBY 4 45-7:45 
(Version ongyiaie kancate sous «mes anglais) 
ALADDIN (G) OOLBY 12 40-2 25 
UNFORGIVEN (13 + ) OOLBY 12 45-3 306 15-900 
A FAR OFF PLACE (G) OOLBY Tous les jours 12 35 
STRICTLY BALLROOM (G) 2 404 35 7 109 05 
BORN YESTERDAY (G) OOLBY 2 45 9 10 
THE CRUSH (13 + ) DOLBY 12 504 407:15 

LES VISITEURS (G) DOLBY 
Tous les sons 7 15-9 35 
drfTvmardi 12 202 35-4 55-7 15-9 35 
PROPOSITION INDECENTE (13 + ) OOLBY 
Tous les sors 6 409 05 OVn mardi 1 15-3 45-6 409 05 
BENNY 6 JOON (G) DOLBv 
Tous les s e s 7 009 10 
OVn-mardi 12 302 304 35-7 009 10 
BOILING POINT (13 + ) OOLB* 
Tous les sows 7 25 9 30 
<kn maid. 1 0O3 005 15-7 25-9 30 
LE CRI DES LARMES (16 + ) DOLBY 
Tous les s o n 6 509 20 
ALADDIN (V.F.) (G) dmvmard< 12 50-2 45-4 40 
JOUR DE LA MARMOTTE (G) Tous les sors 9 25 
LES AVENTURES DE HUCK FINN (G) OOLBY 
Tous les sows 7 10 dim mardi 12 402 5O5 0O7 10 

CINEMA DU PARC 
Ave. au Parc 

LAVAL 
1600 Le Corbusier 668-7776 

844-9470 
BOILING POINT (13 + ) Tous les sers 7 0 0 9 00 
PETER'S FRIENDS (13) Tous les sors 7 109 10 
FLIRTING (G) Tous les sons 7 15-915 

DORVAL 
260 Ave. Dorval 631-8586 

BOIUNQ POINT (13 + ) OOLBY 
Tous les soir» 7.10-9 20 dwn 1 0O3 00 5 0O7.109 20 
INDECENT PROPOSAL (13 + ) OOLBY 
Toue les soirs 7:15-9:35 dwn 12:15-2:304:507:15-9 35 
LA FLORIDA (Q) 
Tous les soirs 7:05-9 25 dwn 12 00-2 20-4:45-7 05-925 
UNFORGIVEN (13 + ) DOLBY Tous les sows9 15 
TEENAGE NINJA TURTLES 3 (G) OOLBY 
Tous les sows 7.00 dwn 12:202 304 45-7:00 

GREENFIELD PARK 
S19Boul.Taschereau 671-6129 

PROPOSITION INDECENTE (13 + ) 
Tous les sows 6 45-905 dwn 1:20-3 55-6 45-905 
LES VIGUEURS (Q) 
Tous les soirs 7 009-20 dwn 1:40-4 15-7.OOS20 
LE8 AVENTURES DE HUCK FINN (0) 
Tous les soirs 6 45 dwn 1.45-4:20-6.45 
IMPARDONNABLE (13 + ) Tous les sors 9 00 

LES VISITEURS (G) DOLBY 
Tous les sows 7 109 30 dwn 12:202:304 507:109:30 
INDECENT PROPOSAL (13 + ) DOLBY 
Tous les sows 6 40-9 00 dwn 1 203 506 4 0 9 00 
UNFORGIVEN (13 + ) Tous les sows 6 50S 20 
ALADDIN (V.F.) (G) DCihYdwn 12 302 304:40 
BOILING POINT ( ) DOLBY 
Tous les sors 7.009 10 dim 12 50-3 00-5 00-7 0 0 9 10 
PROPOSITION INDECENTE (13 + ) OOLBY 
Tous les soirs 6 45-S05 dwn 1:103406:45-905 
IMPARDONNABLE (13 + ) 
Tous les sows 6 40-9 10 
RETOUR AU BERCAIL (O) dwn 1:103 1O5 00 
POINT OF NO RETURN (13 + ) DOLBY 
Tous les sows 7 20 dwn .12 102:204 507.20 
JACK THE BEAR (G) DOLBY Tous les sows 9 4 0 
LE CRI DE8 LARMES (16 + ) DOLBY 
Tous les sows 7 109 30dwn 12 10-2 20-4 407:10930 
LE JOUR DE LA MARMOTTE (Q) DOLBY 
Tous les soirs 9 20 

LES AVENTURES DE HUCK FINN (Q) OOLBY 
Tous les sows 7 00 dwn 12 0O2 20-4:307 00 
BENNY A JOON (G) OOLBY 
Tous les sows 7 009 10 dwn 12:202:304:507:009 10 
BORN YESTERDAY (G) DOLBY 
Tous les soirs 7.0O9 20 d-m 12:402 404:45-7 0 0 9 20 
THE CRUSH (13 + ) OOLBY 
Tous les soirs 7 20 9 40 dwn 12 50-3 00-5 007:209 40 

LA FOLIE DES PRIX! 
TOUS LES JOURS CHAQUE FILM! 

j n Cinéma 

A $ PALACE 
TT *r 8 6 6 - 6 9 9 1 

FALLING DOWN (16 4 ) OOLBV 
12 15-2 15-7 00 hyvJ"& me»c/ed. 12 15-M5 
CHAPLIN (G) DOtBv 4 209 05 Km* & m*c:edi 9 05 
SOMMEHSBY (G) OOiQv 12 10-4 «0920 
AUVE (13 • ) DOLBv 2 15 7 00 
HOME ALONE 2 (G) tXXBV 12 15 
CB4 (13 + ) DOLBY 2 25 7 55 
UMTAMEO HEART (O) DOLBY 4 056 0093b 
F1REINTHE8KY (13 + ) DOLBY 1 103 105 107:10910 
H U S H A B Y E B A B Y (13 + ) DOLBY 1 15-5 3 0 9 » 
A FEYV GOOO MEN (O) DOLBY3 0O7 00 
ARMY OF DARKNESS (13 + ) DOLBY 1 OOS 15-925 
DRACULA (18 + ) OOLBY 2 45-7 00 

Présenté en ÛDLii i i i j i i i i^if ï ] dans certaines salles. 

DU 16 AU 22 AVRIL 1993 

ASTRE 327-5001 
9480. boul. Lncordafro 

INDECENT PROPOSAL (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:20 • 7:00 - 9:20 
Sem : 7:00 • 9:20 
Couche tard : Ven. & Sam. : 11:30  

COP AND A HALF (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:45 • 4:30 - 8:15 • 10:00 
Sem. : 7:00 - 8:45 
Couche lard: Ven. : 10:30 /Sam.: 11:45  
BOILING POINT (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim.: 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
Sem.: 7:10-9:10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 0 3 
(v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 
Sem: 7:00  
POINT OF NO RETURN (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 6:15 • 9:00 
Sem. : 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam.: 11:15 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

BERRI 849-FILM 
1280. ruo St-Denis 

LA FLORIDA (v.o. française) (G) * 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15  
POINT CRITIQUE (v. française) • 
1:30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 • 9:30  
LES TORTUES NINJAS 3 (v. française) (G) * 
1:40 - 3:30 - 5:30 - 7:15 
Excepte lo 22 avril : 1:40 • 3:30 • 5:30  
AGAGUK (v. fronçaisc) (13 ans) • 9:00 
L'ABOMINABLE LUTIN (v. française) 
(13 ans) * 
1:45 - 3:45 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
CIEL DE PARIS (v.o. française) 
1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:30 - 9:30 

BROSSARD 849-FILM , L 
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau V^r 

COUP DE FOUDRE (v. française) • 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 
Sem. : 7:30 • 9:30  
POINT CRITIQUE (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 7:20 • 9:25  
LES TORTUES NINJAS 3 (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:00-3:10-5:10-7:15 
Sem.: 7:15  
JACK L'OURS (v. française) (G) * 9:20 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

SANS RETOUR (v. française) (13 ans) 
Sam, et Dim. : 4:00 • 9:15 Sem. : 9:15 
AGAGUK (v. française) (13 ans) 
Sam, et Dim. : 1:00 - 7:00 Sem. : 7:00 
L'ABOMINABLE LUTIN (v. française) 
(13 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:40 - 3:30 - 5:30 - 7:35 - 9:30 
Sem. : 7:35 - 9:30  
TEEANAGE MUTANT NINJA TURTLES 3 
(v.o. anglaise) (G) * 
Sam, et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00  
JACK L'OURS (v. française) (G) • 
7:20 - 9:20 

LES ENFANTS DU DIMANCHE (v.o. française) 
(G) • 
Dim.: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:20 
Sam, et Sem. : 7:00 - 9:20  
UNE ENFANCE A NATASHQUAN 
(v.o. française) (G) * 
Dim.: 1:45-3:15-4:45-7:15-9:15 
Sam. et Sem. : 7:15 - 9:15 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

COP AND A HALF (v.o. anglaise) (G) • 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:00  

SCENT OF A WOMAN (v..o. anglaise) (13 ans) 
Sam, et Dim. : 6:00 Sem. : 8:^0 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES • 3 
(v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:35 • 3:35 - 5:35 
Sem. : 6:45 

EGYPTIEN 849-FILM ^ f lY- ,L 
1455. rue Pccl / / K& O 

THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 5:00-7:00-9:00  
MAC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sem. et Dim. : 1:45 « 4:30 • 7:05 • 9:25 
Sem. : 4:30 - 7:05 - 9:25  
SCENT OF A WOMAN (v o. anglaise) 
(13 ans) * 
Sam. et Dim. : 2:00 - 5:00 - 8:15 
Sem.: 5:00-8:15 

LE FAUBOURG 849-FILM (T\ l 
1616 ouest, rue Ste-Catherine_ x&, v?" 

UTZ (v.o. anglaise) (G) • THX 
1:30-3:20-5:15-7:10-9:05  
HOWARD S END (v.o. anglaise) (G) • THX 
2:00-5:00-8:00  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 3 
(v.o. anglaise) (G) * 
1:30-3:25-5:20-7:10  
JACK THE BEAR (v.o. anglaise) (G) » 9:10 
GROUNDHOGDAY (v.o. anglaise) (G) • 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:00 
Excepté le 21 avril : 1:45 • 4:15 • 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM -

THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30  
COP AND A HALF (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30  
LEPRECHAUN (v. anglaise) (13 ans) * 
1:45-3:45-5:45-7:45-9:45 

©6-

3h> 

THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:20 - 3:20 • 5:20 - 7:20 
Sem.: 7:20-9:20 

9:20 

COUP DE FOUDRE (v. française) • 
Sam.et Dim.: 1:10-3:10-5:10-7:10 
Sem.: 7:10-9:10 

9:10 

POINT CRITIQUE (v. française) * 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Sem.: 7:05-9:05 

CENTRE-VILLE 849-FILM (TS , t 
2001. Université. Métro McGill X& & AGAGUK (v. française) (13 ans) 

Sam. et Dim. : 1:00 • 3:30 - 7:00 
Sem. : 3:30 - 7:00  
JACK L'OURS (v. française) (G) 9:15  
FATALE (v. française) (16 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:30 - 6:45 • 9:05 
Sem.: 3:30-6:45-9:05  
UNE ENFANCE A NATASHQUAN 
(v.o. française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sem. : 3:05 - M O • 7:00- 9:00  
PARFUM DE FEMME (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 4:30 - 8:00 
Sem. : 4:30 - 8:00  
SCENT OF A WOMAN (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1 .-05 - 4:30 - 8:00 
Sem.: 4:30 - 8:00  
LA BELLE HISTOIRE (v.o. française) (G) 
Sam. et ?«m : 1:05 - 4:35 - 8:10 
Sem.: 4:35-8:10  
SANS RETOUR (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:30-7:00 - 9:15 
S e m : 3:30 - 7:00 - 9:15  
LES NUITS FAUVES (v.o. française) 
(16 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:00-4:00 - 6:45 - 9:20 
Sem.: 4:00 - 6:45 - 9:20  
IMPARDONNABLE (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 6:45 - 9:20 
Sem.: 4:00-6:45-9:20 

COMPLEXE DESJARDINS (J\ 
Basiliaire 1 849-FILM \ & 

MAX ET JEREM'.E (v.o. française) 
(13 ans) * 
2:10-5:00-7:20-9:45  
LA CRISE (v.o. française) (G) * 
1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:15 - 9:10 
L 627 (v.o. française) (13 ans) * 
1:00 - 3:45 - 6:30 - 9:15 

XANGELIER-
Carrçfour Langelier 255-5551 

THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) • 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 
Sem. : 7:00  
L'ENRAGE (v. française) (16 ans) » 9:05 

LES TORTUES NINJA 3 (v. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 
Sem. : 6:45  
SANS RETOUR (v. française) (13 ans) • 
Sam. et Dim. : 9:00 Sem. : 8:45 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10  
COUP DE FOUDRE (v. française) * 
Sam. et Dim. : 1:00 • 2:45 - 4:45 - 7:15 - 9:00 
Sem.: 7:15-9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  
JACK L'OURS (v. française) (G) • 
Sam, et Dtm. : 1:00 • 7:00 Sem. : 7:00  
PARFUM DE FEMME (v. française) (13 ans) * 
Sam, et Dim. : 3:00 - 9:00 Sem. : 9:00  
LA FLORIDA (v.o. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 12:45 • 2:50 - 4:55 - 7:00 - 9:10 
Sem. : 6:45 • 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  
POINT CRITIQUE (v. française) • 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 • 5:10 - 7:10 - 9:10 
Sem.: 7:10-9:10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10 

LAVAL 2000 849-FILM. 
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Martin 

LES TORTUES NINJA 3 (v. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 • 9:00  
LA FLORIDA (v.o. française) (G) 
Sam. et Dim. : 2:15 • 4:30 - 7:10 • 9:20 
Sem.: 7:10-9:20 

LONGUEUIL 849-FILM (T\ t 
Place Lonqueuil - 825 o.. rue St-Charles V j / ^ LA FLORIDA (v.o. française) (G) 

Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7.-00 - 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20  
L'ABOMINABLE LUTIN (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 2:10 - 4:10 - 7:10 - 9:00 
Sem.: 7:10-9:00 

CGTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiqes 849-FILM 

CRYING GAME (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:10 - 7:05 - 9:25 
Sem. : 7:05 • 9:25  
BORN YESTERDAY (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:35 • 3:30 - à:25 • 7:25 - 9.30 
Sem. : 7:25 - 930  
THE CRUSH (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim. : 1:40 • 3:30 - 5:20 - 7:10 - 9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
BOILING POINT (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim.: 1:» - 3:25 - 5:20 - 7:15 • 9:15 
Sem.: 7:15-9:15  
THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) • 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:25 • 5:30 - 7:25 - 9:20 
Sem. : 7:25 • 9:20  

INDECENT PROPOSAL (v.o. anglaise) * 
Sam.el Dim.: 1:40-4:15-7:00-9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25  
POINT OF NO RETURN (v.o. anglaise) 
(13 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:25 - 5:20 - 7:20 - 9:30 
S e m : 7:20-9:30 

POINTE-CLAIRE 849-FILM L 
6361,Trans-Canadienne / / v/" 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES M 3 
(v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 
Sem: 7:00  
JACK THE BEAR (v.o. anglaise) (G) * 
9:00  
SCENT OF A V/OMAN (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam. et Dim. : 2:00 - 5:00 • 8:00 
Sem. : 8:00  
LEPRECHAUN (v. anglaise) (13 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:40 - 3:30 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
Sem. : 7:20 • 9:20  
THE SANDLOT (v.o. anglaise) (G) • 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30  
COP AND A HALF (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:25 - 5:15 • 7:10 - 9:10 
Sem.: 7:10-9:10  
UNFORGIVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:10 - 6:45 - 9:20 
Sem. : 6:45 - 9:20 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. me IWton (anole Clark, une rue au nord de Sr^f^cokei 

ATLANT1S (G) 
Ven. au Dim.: 1:45 • 2:30 - 7:15 
Sem.: 5:30-7:15  
FATALE (16 ans) 
Ven. au D!m.:12:30 • 5:00 • 9:30 
Lun.etMar.: 7:15 mer. 1)eu. : 5.00 - 9:30 
AGAGUK (13 ans) 
Ven. au Dim.: 2:45 - 7:15 - 9:30 
Lun. et Mar.: 5:00 - 9:30 mer . t fru.: 7:15 
PARFUM DE FEMME ( 1 J ans) 
Von. au Dim.: 4:15-9:00 S e i n : 9:00 

m 

REMY GIRARD 
PAULINE LAPOINTE 

La 
FLORIDA 

ONtOMDf 

G E O R G E S M I H A 1 K A 

U N I I L M " U N I O U I " u \>it\ii 

S A N D R I N E B O N N A I R L 

LE C Î E I < J E PARIS 
"uN.fP,Mr,f MICH6L B6NR • 

W E S L E Y 

SNIPES 
C'EST U N 

FLIC QUI A 
ATTEINT... 

L E P O I N T 

CRITIQUE 
v e r s i o n f r a n ç a i s e d e B O I L I N G P O I N T 

" D E U X F O I S B R A V O ! " 
- s i s k l I A; I M U I 

LES AMOUREUSES (v.o. française) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 

LA FLORIDA (v.o. française) (G) * 
Dim.: 2:00-4:30-7:00 
Sam, et Sem. : 7:00  
PARFUM DE FEMME (v. française) (13 ans) * 
9:10 

Beaucoup de rire et de bons souvenirs à 
chaque coup de bâton! A+" 

V. 0. ANGLAISE 

• O u U Hcary. KABC-TV 

v u w w 

jfjfflOVll UN CINÉMA POURVUS ASSEMBLÉES. TÉLÉPHONEZ AU 514 374-7440 / / / f r M* < < > 

Vous en avez assez des vendeurs qui ne 
cherchent qu'à faire une bouchée de votre 
portefeuille? Chez Avo Mazda, il n'y a aucun 
requin, juste des sourires amicaux et du café 
chaud. Aucune pression, aucune décision 
spontanée, nous prenons le temps de 
comprendre vos besoins. Il n'y a que la 
compétition qui a peur de nous! 

C e t t e semaine, profitez de notre offre 
exceptionnelle sur la prestigieuse 626 Cronos. 
Faites un essai, constatez la souplesse de sa 
tenue de route et son confort. Et rappelez-vous: 
aucune offre raisonnable ne sera refusée. 

LE CONCESSIONNAIRE 
DE CONFIANCE 

J E M E S E N S BIEN 

il A 
481S Btichan 737-7373 
Une rue au nord de 
Jean-Talon (coin Victoria) 
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Spectacles 

NEMA 

ABOMINABLE (L) LUTIN 
Serrl (4): 13 h 45 ,15 h 45. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30. Carrefour Laval (2): 19 h 35. 21 h 30; sam.. 
dim : 13 h 40. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 35. 21 h 
'.0 Cincma Terrcbonne (8): 19 h 10. 21 h; sam.. 
dim : 13 h. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven.. sam : 23 h Longueuil (2): 
19 h 10. 21 h; sam.. dim.: 14 h 10. 16 h 10. 19 h 
10. 21 h Rex (2,St-Jean): 19h . 21 h; sam.. dim.. 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 

ADVENTURES OF HUCK FINN 
Famous 8 (6): 19 h 05: sam . dim.: 12 h 05. 14 h 
25. 16 h 35.19 h 05 Loews (4): 12 h 05. 14 h 30. 
16 h 55. 19 h 15. 21 h 35. 

A FEW COOD MEN 
Palace: 15 h. 19 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 
15. 
ACACUK V.F. 
Berrl (3): 21 h. Carrefour Laval (1): 19h; sam.. 
dim : 13 h. 19 h Clneplex Centre-Ville (1): 15 h 
30.19 h; sam.. dim : 13 h. 15 h 30 .19 h. 

ALADDIN 
Famous 8 (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. Centre 
Eaton (3): 12 h 40.14 h 25. 

ALADDIN V.F. 
Chateauguay (3). S a m . dim.. mar : 13 h. Laval (3). 
Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 30. 16 h 40. Cinéma 
Terrebonne (1): 19 h; sam.. dim . 13 h 10. 15 h 
10.17 h 10. Parisien (3): 12 h 20.14 h 20.16 h 20. 
Versailles (5>. Sam., dim.. mar : 12 h 50. 14 h 45. 
16 h 40. 

ALIVE 
Palace: 14 h 15 ,19 h. 
AMOUR (L') EN TROP 
Impérial (1. Joliette): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Parisien (5): 12 h. 14 h 10.16 h 25. 18 h 50. 21 h 
05 Plaza Repentigny (3). 19 h. 21 h; sam., dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
AMOUREUSES (LES) 
Complexe Desjardins (4): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 

ANAL ENCOUNTERS 
L"Amour. 11 h. 14 h. 17 h, 20 h. 
ARMÉE (L) DES TENEBRES 
Capitol (St-Jean): 21 h 15. Du Plateau (1): 19 h. 21 
h. Oméga (3, Longueuil): 19 h 30. 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 30. 21 h 30. 

ARMY OF DARKNESS 
Palace: 13 h. 17 h 15. 21 h 25. 
AVENTURES (LES) DU HUCK FINN 
Carrefour du Nord (4. St-Jerome): 19 h; sam.. 
dim : ' 2 h 45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. Cinéma 
Terrebonne (4): 18 h 45; sam.. dim.: 13 h, 15 h 
05.17 h 10.19 h 15. Creenfield (3) 18 h 45; sam.. 
dim : 13 h 45. 16 h 20. 18 h 45. Impérial (Joliet­
te): 19 h 30. 21 h 40: sam.. dim.: 12 h 45 .15 h. 17 
h 15.19 h 30. 21 h 40. Laval (9): 19 h; sam.. dim.: 
12 h. 14 h 20 16 h 30 .19 h. Parisien (1): 13 h 30. 
16 h. 20 h 45. Plaza Repentigny (6): 19 h 30. 
sam . dim : 12 h 45. 17 h 15. 19 h 30. Versailles 
(6). 19 h 10; sam.. dim.. mar.: 12 h 40 .14 h 50.17 
h. 19 h 10. 
BELLE (LA) HISTOIRE 
Cineplex Centre-Ville (6): 16 h 35. 20 h 10. sam.. 
dim.: 13 h 05 ,16 h 35. 20 h 10. 

BENNY & JOON 
Centre Eaton (1): 13 h. 15 h 05 .17 h 0 5 . 1 9 h 05. 
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Famous 
8 <7): 19 h 05. 21 h 25; sam., dim.: 12 h 15. 14 h 
35.16 h 45 .19 h 05. 21 h 25. Laval (10): 19 h. 21 
h 10; sam.. dim.: 12 h 20 .14 h 30 .16 h 50. 19 h. 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: minuit. Versail­
les (3). 19 h. 21 h 10; sam.. dim.. mar.: 12 h 30.14 
h 30. 16 h 35, 19 h. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 20. 

BOILINC POINT 
Astre (3): 19 h 10. 21 h 10; sam. dim.: 13 h 10,15 
h 10.17 h 10.19 h 10, 21 h 10. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h. Centre Eaton (2): 12 h 30. 14 h 
35.16 h 30.19 h. 21 h 15. Dernier spectacle sam.: 
23 h 35 Dorval (1): 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20 Du Parc (1): 19 
h. 21 h. Famous 8 (5): 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 
12 h 30.14 h 40 .16 h 50 .19 h, 21 h 10. Laval (4): 
19 h. 21 h 10: sam.. dim.: 12 h 50 .15 h. 17 h. 19 
h. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: minuit. Plaza 
COte-des-Neiges (4): 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.: 
13 h 30. 15 h 25. 17 h 20. 19 h1 5. 21 h 15. 
Versailles (4): 19 h 25. 21 h 30; sam.. dim.. mar.: 
13 h. 15 h. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40 

BORN YESTERDAY 
Centre Eaton (6): 14 h 45. 21 h 10. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 25. 
Famous 8 (1): 19 h 10 21 h 25. Laval (11): 19 h. 
21 h 20; sam.. dim.: 12 h 40.14 h 40 .16 h 45 .19 
h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: minuit. Plaza 
Côte-des-Neiges (2): 19 h 25. 21 h 30. sam.. dim.: 
13 h 35, 15 h 30.17 h 25 .19 h 25. 21 h 30. 

CB4 
Palace: 14 h 25. 19 h 55. 

CHAPLIN 
Palace. 16 h 20. 21 h 05; lun.. merc.: 21 h 05. 

CIEL DE PARIS 
Berrl (5): 13 h 40 .15 h 40.17 h 40 .19 h 30. 21 h 
30. 
COP AND A HALF 
Astre (2): 19 h. 20 h 45: sam.. dim.: 13 h. 14 h 45. 
16 h 30. 20 h 15. 22 h. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 45. Chateauguay (3). Sam., dim.. mar.: 
15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 30; ven.. lun.. m e r c , jeu.: 
19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 30. Decarie (1): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h 30, 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Place Alexis 
Ninon (2): 13 h 30 .15 h 30.17 h 30 .19 h 30, 21 h 
30. Pointe-Claire (5): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 
13 h 30.15 h 25 .17 h 15 .19 h 10. 21 h 10. 
COUP DE FOUDRE 
Brossard (1): 19 h 30. 21 h 30: sam.. dim.. 13 h 
30.15 h 30 .17 h 30 .19 h 30. 21 h 30. Carrefour 
Laval (5): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 
h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Cinéma Joliette 
(3): 21 h 30: sam., d im : 16 h. 21 h 30. Cinéma 
Langelier (3): 19 h 15. 21 h: sam . dim.: 13 h. 14 h 
45.16 h 45i 19 h 15. 21 h. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h. Cinéma Terrebonne (5): 19 h 15. 21 h; 
sam.. dim.: 13 h. 14 h45. 16 h 45. 19 h 15. 21 h. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h. Parisien (1): 
21 h 15. Plaza Repentigny: 21 h 40; sam.. dim.: 
15 h. 21 h 40. St-Baslle (3): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 
19 h. 21 h 
CRI DES LARMES (LE) 
Laval (8): 19 h 10. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 10.14 
h 20.16 h 40 .19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. Parisien (7): 12 h 15.14 h 30.16 h 
45.19 h. 21 h 15. Versailles (5): 18 h 50. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 35. 
CRISE (LA) 
Complexe Desjardins (2): 13 h 30, 15 h 25. 17 h 
20.19 h 15. 21 h 10. 

CRUSH (THE) 
Centre Eaton (6): 12 h 50. 16 h 40. 19 h 15. Fa­
mous 8 (6): 21 h 25. Laval (12): 19 h 20. 21 h 40; 
sam.. dim : 12 h 50 .15 h. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: minuit. Plaza Cote-des-
Neiges (3): 19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 40. 
15 h 30.17 h 20.19 h 10. 21 h 20. 

CRYINC CAME 
Famous 8 (3): 18 h 45. 21 h 30. sam.. dim.: 13 h 
15.16 h. 18 h 45. 21 h 30. Loews(3ï: 12 h 15.14 h 
35.16 h 45. 1S h 05. 21 h 25. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 45. Plaza Côte-des-Neiges (1): 19 
h 05. 21 h 25; sam., dim.: 13 h 35 .16 h 10. 19 h 
05. 21 h 25. 

DRACULA 
Palace: 14 h 45 .19 h. Dernier spectacle sam.: 23 
h 30. 

DRACULA V.F. 
Cine-Parc St-Eustache (3). Ven.. sam.. dim.. des 
19 h. 

ENFANCE (UNE) A NATAS0UAN 
Dauphin (2). Sam. et tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
15; dim.: 13 h 45 .15 h 15. 16 h 45 .19 h 15. 21 h 
15. 

ENFANTS (LES) DU DIMANCHE 
Dauphin (1). Sam. et tous les soirs. 19 h. 21 h 20; 
dim.. 13 h 30 .16 h, 19 h. 21 h 20. 

ENRACÉ (L ) 
Cinéma Langelier (1): 21 h 05. Cinéma Terrebon­
ne (1): 20 h 50; sam., dim : 19 h. 21 h 10. Dernier 
spectcle ven.. sam.: 23 h 20. Oméga (1. Lon­
gueuil). 21 h 10. 

FALLINC DOWN 
Palace: 12 h 15. 14 h 15. 19 h; lun.. merc 12 h 
15.14 h 15. Dernier spectacle sam.. 23 h 30. 

FAR (A) OFF PLACE 
Centre Eaton (5): 12 h 35 

FATALE V.F. 
Cineplex Centre-Ville (2) 15 h 30. 18 h 45. 21 h 
05; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30,18 h 45. 21 h 05. 

FIRE IN THE SKY 
Palace: 13 h 10. 5 h 10.17 h 10 .19 h 10. 21 h 10. 

FLIRTINC 
Du Parc (3): 19 h 15. 21 h 15. 

FLORIDA (LA) 
Berrl (1): 13 h 30.16 h. 19 h, 21 h 15. Capitol (St-
Jean): 19 h. Carrefour du Nord (5. St-Jerome): 19 
h 20, 21 h 35; sam.. d im : 12 h 35. 17 h 05. 19 h 
20. 21 h 35. Chateauguay (5) Sam., dim . mar . 
13 h 15. 15 h 30. 19 h1 5. 21 h 30; v e n . lun.. 
merc . jeu : 19 h 15. 21 h 30 Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 30. Cinéma Joliette (3) 19 h. 21 
h 30. Cinéma Langelier (5): 18 h 45. 21 h; sam . 
dim 12 h 45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 10 
Dernier spectacle ven , sam : 23 h Cinéma Terre-
bonne (6) 19 h. 21 h 10. sam., dim. 13 h, 15 h 05. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 25. Dernier spectacle ven. 
23 h 15. sam : 23 h 30 Cremazle Sam et tous les 
soirs 19 h. d im : 14 h. 16 h 30. 19 h. Dorval (3) 
19 h 05. 21 h 25; sam . dim . 12 h. 14 h 20 .16 h 
45.19 h 05 21 h 25 Du Plateau (2): 12 h 30.14 h 
40.17 h. 19 h 15. 21 h 30 U v a l 2000 (2) 19 h 10. 
21 h 20 sam.. dim.: 14 h 15. / I6 h 30 .19 h 10. 21 

i (1) 19 h. 2 1 J ?C 

15. 21 h 30; sam.. dim.: 17 h. 19 h 15. 21 h 30. St-
Basile (2): 19 h 15. 21 h 30. s a m . dim : 12 h 30. 
14 h 40. 17 h 19 h 15. 21 h 30. 

CARDE DU CORPS 
Cine-Parc St-Eustache (1). Ven . sam.. dim.: des 
19 h 

CROUNDHOG DAY 
Faubourg Ste-Catherlne (4): 13 h 45. 16 h 15. 19 
h. 21 h; merc : 13 h 45.16 h 15. 21 h 30. 

HOME ALONE 
Palace: 12 h 15. 
HOMEWARD BOUND 
Famous 8 (8). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 30. 16 h 
30. 
HOMMES (DES) D'HONNEUR 
Cine-Parc St-Eustache (2). Ven.. s a m . dim.: des 
19 h. 

HOWARDS END 
Faubourg Ste-Catherine (2): 14 h. 17 h. 20 h. 

HUSH-A-BYE-BABY 
Palace: 13 h 15.17 h 30. 21 h 30 

IMAX - L'HOMME ET LA BÈTE - LES FEUX 
DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: 10 h, 13 h 30. 15 h 15. 
17 h. 19 h (version française); 11 h 45, 20 h 45 
(version anglaise). 
IMAX - LES ROLLINC STONES 
Vieux-Port de Montréal: 22 h 30 (vendredi et sa­
medi). 
IMPARDONNABLE 
Creenfield (3): 21 h. Laval (6): 18 h 40. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
IMPARDONNABLE V.F. 
Carrefour du Nord (4, St-Jerome): 21 h 05 Cha­
teauguay (2): 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 45. Cinéma Joliette (3): 19 h; 
sam., dim.: 13 h 30. 19 h. Cine-Parc St-Eustache 
(1). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. Cineplex Centre-
Ville (9): 16 h. 18 h45. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h, 
16 h 18 h 45. 21 h 20. 

INDECENT PROPOSAL 
Astre (1): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h 20. 
19 h 21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
30. Dorval (2): 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 
15. 14 h 30 .16 h 50. 19 h 15. 21 h 35 Famous 8 
(4): 18 h 45. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h 45 .18 
h 45. 21 h 15. Laval (2): 18 h 40. 21 h; sam.. dim : 
13 h 20. 15 h 50.18 h 40. 21 h. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. Loews (1): 13 h 15. 15 h 50. 18 h 
30. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35. 
Plaza Côte-des-Neiges (6): 19 h, 21 h 25; s a m , 
dim.: 13 h 40.16 h 15.19 h. 21 h 25. 

INDOCHINE 
Centre Eaton (3): 16 h 45. 19 h 45. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h. Parisien (2): 13 h 50.17 h. 20 h 
15. 

JACK L'OURS 
Brossard (3): 21 h 20. Carrefour U v a l (3): 19 h 
20. 21 h 20. Cinéma Langelier (4): 19 h; sam.. 
dim.: 13 h. 19 h. Cineplex Centre-Ville (1): 21 h 
15. 

JACK THE BEAR 
Faubourg Stc-Cather.no (3): 21 h 10. Pointe-Clai­
re (1): 21 h. 

JOUR DE LA MARMOTTE (LE) 
Cine-Parc St-Eustache (2). Ven., sam., dim.: des 
19 h. 
Laval (9): 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 

50 Oméga (4, Longueuil) 19 h 25, 21 h 30. sam.. 
dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 25. 21 h 30. Versailles 
(6): 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 

LEPRECHAUN 
Place Alexis Ninon (3): 13 h 45, 15 h 45. 17 h 45. 
19 h 45, 21 h 45. Pointe-Claire (3). 19 h 20. 21 h 
20; sam.. dim.: 13 h 40 ,15 h 30.17 h 20.19 h 20. 
21 h 20. 

L677 
Complexe Desjardins (3) 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 15. 

MAD LOVE 
L Amour: 12 h 30 .15 h 30 .18 h 30. 21 h 30. 

MAX ET JÉRÉMIE 
Complexe Desjardins (1): 14 h 10. 17 h. 19 h 20 
21 h 45. 
NUITS (LES) FAUVES 
Cineplex Centre-Ville (8): 16 h. 18 h 45. 21 h 20; 
sam.. dim . 13 h, 16 h. 18 h 45. 21 h 20. 
PARFUM DE FEMME 
Cinéma Langelier (4): 21 h; sam.. dim.: 15 h. 21 h. 
Cineplex Centre-Ville (4): 16 h 30. 20 h; sam.. 
dim : 13 h 05.16 h 30. 20 h. Commodore (Cartier-
ville): 19 h Cremazie: 21 h 10. Rex (St-Jean) 20 h; 
sam.. dim.: 14 h. 17 h. 20 h. 

PASSION FISH 
Loews (5): 12 h 45 .15 h 30 .18 h 20. 21 h. 

PETER'S FRIENDS 
Du Parc (2): 19 h 10. 21 h 10. 

PINK FLOYD - THE WALL 
Palace Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
POINT CRITI0UE 
Berrl (2): 13 h 30 .15 h 30. 17 h 30 .19 h 30. 21 h 
30 Brossard (2): 19 h 20. 21 h 25; sam.. dim.: 13 
h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 20, 21 h 25. Carrefour 
du Nord (3. St-Jerome): 19 h 10. 21 h 10; sam.. 
dim.: 15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Carrefour 
Laval (6) 19 h 05. 21 h 05; sam.. dim.: 13 h 05 .15 
h 05 .17 h 05 .19 h 05. 21 h 05. Chateauguay (6). 
Sam . d i m . mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h15. 21 h 
30. ven.. lun.. merc . jeu.: 19 h15 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma Joliette (1): 
19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 h;. 19 h. 21 
h 30. Cinéma Langelier (6): 19 h 10.21 h 10; sam., 
dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10 .19 h 10. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 10. Cinéma 
Terrebonne (2). 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 
10. 15 h 10. 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h. Plaza Repentigny: 19 
h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10. 15 h 10. 17 h 
10 .19 h 10. 21 h 10. 
POINT OF NON RETURN 
Astre (4): 21 h; sam.. dim.: 18 h1 5. 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 15. Famous 8 (8): 19 h. 
21 h 30 Laval (7): 19 h 20; sam . dim.: 12 h 10.14 
h 20.16 h 50.19 h 20. Loews (2): 12 h 10.14 h 20, 
16 h 30. 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. 
sam : 23 h 40. Plaza Côte-des-Neiges (7): 19 h 20. 
21 h 30; sam., dim.: 13 h 30 .15 h 25.17 h 20 .19 
h 20. 21 h 30. 
PROPOSITION INDÉCENTE 
Boite a fi lms (1. St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 25; dim.: 13 h. 15 h 25 .19 h. 21 h 25. 
Carrefour du Nord (1. St-Jérome): 19 h, 21 h 30; 
s a m . dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. Chateau­
guay (1). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 
h 30; ven.. lun.. m e r c . jeu.: 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinéma Terrebon­
ne (3): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 30. 

19 h. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
30. Creenfield (1): 18 h 45. 21 h 05; sam.. dim.: 13 
h 20.15 h 55.18 h 45. 21 h 05. Impérial: 12 h. 14 
h 15.16 h 30 .19 h. 21 h 20. Laval (5). 18 h 45. 21 
h 05; sam.. dim.: 13 h 10. 15 h 40. 18 h 45. 21 h 
05. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. Plaza Repen­
t igny (1): 19 h, 21 h 30; sam.. dim : 12 h. 14 h 15. 
16 h 30.19 h. 21 h 30 Versailles (2): 18 h 40. 21 h 
05; sam . dim.. mar.: 13 h 15.15 h 45,18 h 40, 21 
h 05. Dernier spectacle sam.: 23 h 30 

PROTECTEUR TRAQUÉ 
Ciné-Parc St-Eustache (3). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h. 

RETOUR À HOWARDS END 
Parisien (3): 18 h 15. 21 h. 

RETOUR AU BERCAIL 
U v a l (4). Sam., dim.: 13 h 10 .15 h 10.17 h. 
RIVIÈRE (LA) DU 6e JOUR 
Impérial (Joliette): 19 h. 21 h 30. sam.. dim.: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
Palace. Dernier spectacle sam.: minuit. 
SANDLOT 
Carrefour Laval (4): 19 h 20. 21 h 20; sam., dim.: 
13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
Cinéma Egyptien (1): 17 h. 19 h. 21 h; sam.. dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Cinéma Langelier (1): 
19 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h Place 
Alexis Ninon (1). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30 Piaza Côte-des-Neiges (5): 19 h 25. 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 30. 15 h 25.17 h 30 .19 
h 25. 21 h 20. Pointe-Claire (4): 19 h 30. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 30 .15 h 30.17 h 30 .19 h 30, 21 
h 30. 
SANS RETOUR 
Carrefour Laval (1): 21 h 15: sam.. dim.: 16 h, 21 
h 15. Chateauguay (4): 21 h 30. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 30. Cinéma Langelier (2): 20 h 45; 
sam.. dim.: 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 10. Cinéma Terrebonne (7): 20 h 45; sam.. dim.: 
21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. Cineplex 
Centre-Ville (7): 15 h 30. 19 h. 21 h 15. sam.. 
dim.: 13 h 10. 15 h 30 .19 h. 21 h 15. Oméga (2. 
Longueuil): 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 15. 
15 h 30 .19 h 15. 21 h 30. 

SCENT OF A WOMAN 
Cinéma Egyptien (3): 17 h, 20 h 15. sam., dim.: 14 
h. 17 h. 20 h 15. 
Cineplex Centre-Ville (5): 15 h 30, 20 h; sam.. 
dim.: 13 h 0 5 . 1 6 h 30. 20 h. Decarie (2): 20 h 20, 
sam.. dim.: 20 h. Pointe-Claire (2): 20 h; sam.. 
dim.: 14 h. 17 h, 20 h. 

SOMMERSBY 
Palace: 12 h 10.16 h 40. 21 h 20. 

SOMMERSBY V.F. 
Boite a f i lms (2, St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 15; dim.: 13 h. 15 h 15. 19 h. 21 h 15. 
Impérial (Joliette): 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 
12 h 30.14 h 40 .17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
STRICTLY BALLROOM 
Centre Eaton (5): 14 h 40 .16 h 35 .19 h 10. 21 h 
05. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

SURVIVANTS (LES) 
Cinéma Terrebonne (4): 21 h 10; sam.. dim.: 21 h 
20. ' 

TEENACE MUTANT NINJA TURTLES 3 
Astre (4): 19 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
Carrefour Laval (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
Chateauguay (2). Sam., dim.. mar.: 13 h, 15 h. 17 

h Decarie (2): 18 h4 5; sam.. dim : 13 h 35. 15 h 
35.17 h 35. Dorval (4); 19 h; sam.. dim.: 12 h 20. 
14 h 30. 16 h 45. 19 h Faubourg Ste-Catherine 
(3): 13 h 30. 15 h 25, 17 h 20. 19 h 10. Pointe-
Claire (1): 19 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 

TEENACE MUTANT NINJA TURTLES 3 
V.F. 
Berri (3): 13 h 40 ,15 h 30. 17 h 30. 19 h 15; jeu.: 
13 h 40. 15 h 30. 17 h 30. Brossard (3): 19 h 15; 
sam . dim . 13 h. 15 h 10.17 h 10. 19 h 15. Capi­
tol (St-Jean). Sam., dim.: 13 h, 15 h. Carrefour du 
Nord (5. St-Jérome). Sam., dim.: 13 h. 15 h. Cha­
teauguay (4). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 05; ven.. lun.. merc . jeu.: 19 h 05. Cinéma 
Joliette (2). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h. Cinéma 
Langelier (2): 18 h 45; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h Cinéma Terrebonne (7): 18 h 45; sam.. dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. Du Plateau (1): 13 h. 15 h. 
17 h. Laval 2000 (1): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Oméga (1. Longueuil): 19 h 
05; sam.. dim - 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. Plaza 
Repentigny. Sam., dim.: 13 h. 15 h. St-Baslle 
(3).Sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 

UNFORCIVEN 
Centre Eaton (4): 12 h 45 .15 h 30 .18 h 15. 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Dorval (4): 21 h 
15. Laval (3): 18 h 50. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. Pointe-Claire (6): 18 h 45. 21 h 20; 
sam . dim.: 13 h 30.16 h 10.18 h 45. 21 h 20. 

UNTAMED HEART 
Palace: 16 h 05 .18 h. 21 h 35. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 

UTZ 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h 30 .15 h 20. 17 
h 15.19 h 10. 21 h 05. 

VISITEURS (LES) 
Carrefour du Nord (2. St-Jerôme): 19 h 30. 21 h 
30; sam., dim.: 13 h 30 .15 h 30.17 h 30.19 h 30. 
21 h 30. Famous 8 (2): 19 h 10. 21 h 30; sam.. 
dim.: 12 h 20 .14 h 30 .16 h 50 .19 h 10, 21 h 30. 
Creenfield (2): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.. 13 h 40. 
16 h 15.19 h. 21 h 20. Laval (1): 19 h 10. 21 h 30; 
sam.. dim.: 12 h 20 .14 h 30.16 h 50 .19 h 10. 21 
h 30 Dernier spectacle sam.: minuit.Parislen (4); 
12 h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35. 
Parisien (6): 13 h. 15 h 30. 18 h. 20 h 30. Plaza 
Repentigny (4): 19 h 20. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 
20, 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 St-Basile 
(1): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Versailles (1): 19 h 15. 
21 h 35. sam.. dim.. mar.: 12 h 20 .14 h 35. 16 h 
55.19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 
50. 

DOUBLE (THE) LIFE OF VERONIOUE 
Cinéma de Paris: 21 h 45. 

FACE A FACE 
Paradis: 20 h. 

FATALE 
Nouvel Elysée: 19 h 15. 
CARDE (LE) DU CORPS 
Paradis: 18 h 45. 
HENRY AND JUNE 
Cinéma de Paris: 16 h 30. 
HOMMES (DES) D'HONNEUR 
Paradis: 22 h. 
LARMES FATALES 
Paradis: 18 h 15. 

MAISON (LA) DES BOIS 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 20 h 35. 
MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Paradis: 18 h 15. 
MANUFACTURINC CONSENT: NOAM 
CHOMSY AND THE MEDIA 
Cinéma Parallèle: 21 h. 
MONSIEUR (UN) DISTINGUÉ 
Paradis: 21 h 10. 
NUIT ET JOUR 
Cinéma Parallèle: 19 h. 

PARFUM DE FEMME 
Nouvel Elysée: 21 h. 

PLYER (THE) 
Cinéma de Paris: 19 h 15. 
PROTECTEUR (LE) TRA0UE 
Paradis: 20 h 15. 
TERRES EN VUES'FESTIVAL DE FILMS ET 
VIDÉOS AUTOCHTONES 
Cinéma ONF (1564. St-Denis). 

VARIÉTÉS 

SALLES DE REPERTOIRE 

ACACUK 
Nouvel Élysee: 17 h. 21 h 30. 

ATLANTIS 
Nouvel Elysée: 17 h 30 .19 h 15. 

BRAZIL 
Cinéma de Paris: 14 h. 

COEUR SAUVAGE 
Paradis: 22 h. 

SPECTRUM (318. Ste-Catherine o.) • Orchestre 
Métropolitain. Oliver Jones-Stewart Goodyear; 
20 h. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Empire des 
Futures Stars: 21 h. 
FOUFOUNES ELECTRI0UES (87. Ste-Cathe­
rine e.ï • Obituary. Fear Factory et Barf. des 20 h 
30 
BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) -
Fleurant: des 21 h. 
P'TIT BAR (3451. St-Denis) - Pierrot Fournier. 
des 21 h 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Bllly Ceorgette: rie 
17 h 30 a 19 h 30; Quatuor de Johnny Scot t et 
Ceoffrey Lapp: de 19 h 30 a minuit30. 
BALATTOU (4372. St-Laurentï - Croupe Masca­
ra: des 22 h. 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30. Mont-Royal 0.) 

- Dog Faces Hermans. Trench Mouth et Rhythm 
Activish des 21 h. 
AUBERGE LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. 
St-Cabriel) • «Le Barmaid s'appelait Georges...! 
(souper-spectacle). Ven.. sam., des 18 h 30. 

SOLMAR (111. St-Paul e.) • Helena Cros. Carlos 
et José Joao: des 21 h. 

t «r-

ET POUR VOUS REMERCIER 
Civic pour aussi peu que 

199 
ou 9995 

$ 
* * 

pat mois 
Transport, préparation 
et taxes en sus 

1 

à partir de 

$ 
Accord 

279 
ou 15995 

par mois 
Transport, préparation 
et taxes en sus 

Tout un placement pour vos déplacements! 

h. 1 6 h 3 0 . 19 h. 21 h 20. Repentigny. 19 h 

Modèle CB 714P, 5 vitesses. Bail de 48 mois, versement 
initial de 1924 $ plus les taxes (850 $ d'acompte, 
279 $ premier versement et 795 $ préparation et 
transport), dépôt de sécurité remboursable de 325 $. 
96 000km inclus (0,10 $ le km supplémentaire). 
Sur approbation du crédit. Taux sujet à modifications 
sans préavis. Option d'achat offerte. 

4 è H O 

**Modèle EH 234P, 5 vitesses. Bail de 48 mois, versement 
initial de 1094 $ plus les taxes (100 $ d'acompte, 199 $ 
premier versement et 795 $ préparation et transport), 
dépôt de sécurité remboursable de 250 $. 96 000km 
inclus (0,10 $ le km supplémentaire). Sur approbation 
du crédit. Taux sujet à modifications sans préavis. 
Option d'achat offerte. 

http://Stc-Cather.no

